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BULLETINJU JOUR
«hez le Ppési^^Tta République

M Casimir-Périer a reçu hier à déjeuner,

à
 ptnksur-Seine, M. Reitz, président de la

Réoubliaué d'Orange. . .
MTeitzest reparti pour. Paris le soir

hême. ' . ... 
Vj Les Ministres

Le ministre de l'instruction publique a •
quitta Paris ce matin. M. Leygues se rend à
Avignon où il est appelé à présider les fêtes

félibréennes.
Il sera rejoint par M. Guérin, qui doit

" également assister à ces fêtes et quittera
Paris ce -soir, à y h. fyx.

M. Félix Faure, ministre de la marine, a
offert Mer un déjeuner aux autorités civilcè

' et militaires de [Cherbourg.

Les interpellations

La rentrée n'est pas encore annoncée que
l'on parle déjà d'interpellation. On annonce
que plusieurs députés ont l'intention de dé-
signer l'un de leurs collègues, pour inter- '
peller le gouvernement au sujet des • inci-
dents qui ont motivé, de sa, part, le retour
du commandant Quiquandon, lequel venait
d'être envoyé au Soudan.

À travers i'anarohisme

Y aurait-il, comme l'a dit Balzac, des
noms prédestinés ? Toujoufs est-il que l'on
vient d'arrêter à Vitry-le-François, un nom-
mé Henri Lorin, qui avait insulté des sol-
dats et avait déclaré être anarchiste.

*** !
Le prince de Bismark a déclaré à un ré.

dacteur de la Gazette Magdebonrgeoise
qu'il ne croyait pas à l'efficacité d'une en-
tente internationale destinée à réprimer
l'anarchie.

*** ....

Une dépêche de Philadelphie annonce
que le Sénat a voté le bill anlianarchisto
.s'opposant au débarquement des anarchis-
tes et punissant de quatre ans de prison
sles compagnons qui voudraient débarquer
une seconde fois aux Etats-Unis.

Les souverains en France

: fi paraît que les souverains, aussi bien
Ceux de l'Europe que du monde entier,
trouvent le séjour de la France agréable et
de leur goût, puisque l'on nous annonce de
.Nice que l'impératrice d'Autriche, qui a
déjà fait récemment un- séjour assez pro-
longé sur le littoral méditerranéen, compte
jy revenir au mois de septembre et y passer
deux semaines environ.

A Aiguës-Mortes

Les compagnies des salines ont leur per-
jsonnel au complet et refusent d'embaucher
de nouveaux ouvriers. Néanmoins tout est
calme.

Cornélius Herz

Les bruits concernant les révélations du
triste dacteur, tombent d'eux-mêmes. Quant
à son appel du jugement qui le frappe, il
faudrait que Cornélius Herz se présentât à
la barre et alors

L'Espionnage en France

On signale une recrudescence de l'espion-
nage italien en France.
,__ 1—«e^»_ i

INFORMATIONS
La rente italienne

Le bruit avait couru, lors de la grande
spéculation à la baisse sur l'Italien, que
les portefeuilles français s'étaient débar-
rassés sur l'Allemagne d'une mauvaise va-
leur, tandis que les esprits froids et réflé- 
chis prétendaient, tout' au contraire, que
cette^ campagne était absurde, car elle n'a-
boutissait qu'à permettre aux italiens de
nous acheter à 72 fr. une valeur qu'ils nous
revendaient ensuite à 80 fr. ou davanta-
ge.

En effet, voici la répartition des coupons
de rente italienne payés au 3t juillet der-
nier :

En Italie, 63 millious de rente.
A l'étranger, 34 millions.
Les paiements à l'étranger se reparus-

sent ainsi :
Paris, 16,184,000 fr.
Berlin, 14,671.000 fr.
Londres, 3,238,ooo fr.

Pour M. Carnot

Ce matin a été célébré dans la Cathé-
drale du Mans un service pour le président
Carnot.

L'assistance était très nombreuse.
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Cireslaire aux Parquets Géfiéraux;
Volicile texte de la circulaire envoyée par

M. le garde des sceaux aux procureurs gé- |
. néraux au sujet de la loi sur les anar- j

chistes : ; $' 'Y
' "î

Il était indispensable <le pouvoir mcltic un
terme àices conciliabules secrets dans'lesquels
.les partisans (le ; l'anarchiste préparent feurs

.auditeurs à devenir les instruments de leurs
desseins criminels.

L'article 2 précise les conditions auxquelles |
est subordonnée l'existence du délit. Nous ré:- f
sumojis sur ce point les instructions du gardé
des sceaux.

La propagande anarchiste non publique né '
sera: punissable que si elle se caractérise ou
par des provocations adressées à des militaires
pour les détourner de leur devoir, ou par une
incitation à commettre, soit un vol, soi ides
crimes de meurtre, dv pillage, d'incendie, soit
les crimes prévus: par l'article 433 du Code
pénal.,  ..

L'énuméralion intentionnellement limitative f
- de l'article exclut toute-possibilité d'arbitraire

dans l'application de là loi. If convient d'ob-
• server tpie ces infractions n'existeront que si
elles ont été commises dans un but de propa-
gande anarchiste.

Toute provocation à la désobéissance dans
l'armée doit être réprimée, lors même qu'elle
ne présenterait pas xm caractère de px*opa-
ganae anarchiste. Dans celte hypothèse, la ri-

; gueur de la répression sera atténuée.
Dans les cas. de propagande clandestine, les

magistrats instructeurs devront se mettre en
garde contre des dénonciations ou des déposi-
tions qui seraient inspirées par la haine ou la
vengeance.

La condamnation ne pourra être prononcée
sur l'unique déclaration d'une personne affir-
mant avoir été l'objet de l'une des incitations
énumérées dans l'article 2.

Toutes les condamnations prononcées en
vertu de cette loi et des lois du 18 décembre
1893 sur les associations de malfaiteurs et la
détention illégitime d'explosifs, seront subies

/sous le: régime de l'emprisonnement indivi-
duel. ; •

Et la circulaire continue ainsi :
: La relégatiou sera -édictée contre tout indi- .
vidu qui, condamné à une peine supérieure à
une année de prison pour les faits spécifiés
dans les articles 1" et a, auront encouru anté-

. rieurcmenfc, dans une période de moins de dix
ans, soit une. condamnation à plus de 3 mois *
de prison, en vertu desdits articles, soit une
condamnation à la peine des travaux forcés, de
la réclusion, ou- de plus de trois mois d'emprî- .
sonnement pour crime ou délit de droit com-
mun.

Les tribunaux devront faire usage de la peine
accessoire de -la rélégalion toutes les fois qu'un
intérêt de préservation sociale leur paraîtra,
l'exiger.  .

> La faculté accordée aux tribunaux d'mterdn'^
en tout ou en partie la l'eproduei,-;-^ Jes âébatfe
auxquels donnent )Î£V., les crimes ou les délits
ayant lîn car.âctère anarchiste apparaît comme
lc complément logique et nécessaire des mesu-
res prises pour entraver la propagande anar-
chiste. Si la liberté la plus grande doit être
laissée au prévenu à l'audience, dans l'intérêt
de sa défense, il importe cependant au plus
liant point que l'usage même de cette liberté
n'oïfrcpas de danger pour l'ordre imblic.

Les tribunaux ne devront pas hésiter à inter-
dire la reproduction des débats toutes les fois

s qiie celte reproduction totale ou partielle leur
paraîtrait de nature à pouvoir favoriser le dé-
veloppement de la propagande anarchiste.

De votre côté, dans le cas où, ail mépris de :
la défense prononcée parles tribunaux, la re-
production des débals aurait lieu, vous ne
manquerez pas de provoquer contre les contre-
venants l'application rigoureuse des pénalités
édictées par l'article 5.

11 ne vous échappera pas, Monsieur le pro-
cureur général, que la. loi du 28 juillet 1894 ris-

, querait de demeurer ineflicaçe si vous n'ap-
portiez à en [assurer l'application, autant de
vigilance que de fermeté. Mon honorable pré-
décesseur en: signalant les modifications qui
venaient d'être introduites par les lois des i3
et 18 décembre 1893 dans notre législation pé-
nale, rappelait que pour; combattre efficace-
ment là propagande anarchiste, les magistrats
el les fonctionnaires de l'ordre administratif
doivent se prêter un mutuel concours.

Je ne saurais mieux faire que de vous invi-
ter à suivre Strictement ces instructions. J'ai
le ferme espoir que grâce à l'action énergique
et continue des parquets, la loi du 28 juillet
1894 produira tous les résuit ils utiles que le
pays a le droil d'en attendre.

Au cours de la discussion qui a précédé le
vote de la loi du 28 juillet 1894, le gouverne-
ment a eu à maintes reprises l'occasion de
pvéçiser.le caractère et la portée des disposi-
tions législatives qu'il soumettait au Parle-
ment. La loi, qui vient d'être promulguée a
a pour objet; la répression des menées anan-
chistes. j

Elle ne saurait dès lors, à un degré quel-
coiijpie, constituer une menace pour, ceux qui
s'efforcent dé foire triompher leurs doctrines
par les moyens légaux. Votée par le Parle-
ment pour défendre la sécurité publique mena-
cée, elle ne doit, et ne peut, atteindre que les
partisans de la propagande par .le .fait* La vo-
lonté très formelle du législateur trouve â cet
égard, dans le texte même de la loi, le commen-
taire le plus explicite.

L'article i"Jaltribue aux tribunaux eorrrec-
tionnels la connaissance des délits de provoca-
tion au vol, ou crime de meurtre, de pillage,
d'incendie et: de destruction par explosifs et
d'apologie (Ici ces mêmes crimes, ainsi que du
délit de provocation à dés militaires, poïir les

. détourner dcleur devoir dans le 'Cas où ces
; délits ont pour but un acte de propagande
anarchiste, f, "; ' ; ;

Il en est de même des provocations à. l'im'
: des crimes el délits contre :1a sûvelé extérieure

i-jde l'Etat, prévues par les; articles 75 et. sui-
 van'.s jusqués el y compris l'article 80 du Code
jpénal. Vous remarquerez qu'aucune moditicar
i n'a été apportée aux cléitiêiUs 1 èoiistitulifs * dé
; ces diverses infractions. .-

Pour être punissable en vertu de l'article 24
de la loi du 29 juillet 3 88 1,- la provocation au.
vol, au crime de meurtre, de pillage, d'incen-

 die, etc., devra même, dans le cas où elle sera
déférée au tribunal correctionnel, avoir été
directe et faite publiquement.

D'autre part, les individus qui seront con-
vaincus de S'en être rendes coupuble"s conti- ,

, nneronl a béiiilieier du rtgime de faveur créé
 par la loi dvi 29 juillet 1881, tant au i)otnt <ié

vue de la préseriplion, dç la non applicabilité
I des règles «e la récidive, «pi'au poinl de vue

, de l'influencte de l'admission des circonstances
. atténuantes sur la durée de la peine.

Le caractère anarchiste de ^provocation ou
' de l'apologie; n'aura d'autre consëquence que

de justifier, ,1e cas échéant, la compétence des
; tribunaux correctionnels. :. , '

Les magistrats instructeurs devront de" fiW
i en tenant compte, tant des aiUecéd^,, Hn
prévenu que des circonstances mèi- *„fi, î<«r
faire, sefiorcer de déeaaer ne'' '«'" . , V.; poursuivi par l'ïmicur Xlr If'M^ 1 t bxU
mère à déterminer ave- • <>lfl action de ma-
in inridiction qui de ,,,- ««« cçrlil.udB absolue, r

:"^ „„viii*m 1" '- ^ eu connaître.
f .^iïSe daïï'l- t)Ui= importante de la loiC°' t'H iv % * 30ss[b«A« -l'atteindre désôr-

f'hnr. V-"'^
a

°
a

,'-V-enna,^ hisl0 yui s'exerce en
! i it ? eo.Hhtipns de publicité exigées par
la.vi«:;le a3 <(e la loi du 29,juillet 1881.

Non monis dangereuse, ni moins coupable >
que la propagande publiq,ue, la propagande
clandestine |a ete trop longtemps assurée de

! ' . . - . .

I Nul n'est content.de son sorl. Depuis,
| qu'Hora<ïe l'a dit en fort beaux vers, il

n'est penpis à "personne de l'ignorer.
Seulement, il arrive que l'habitude en

est si bien prise, qu'on .se lamente un
i peu de tout et que plus on obtient ce
f qu'on désire, plus on s'en trouve mal-

heureux.
Croirait-on qu'il passe peu à peu eii j

axiome que la vie est devenue trop l'a-
 !

cile, la richesse trop grande et la pou-
1 le au pot trop i'réqu ente?

C'est pourtant là le sujet des plaintes:
et des récriminations de toute une école,!

[qu'aveuglent les difficultés de détail et;
[qui ne réfléchit probablement pas bien:

à la portée et à . Tillogisine de ses pré-.
tentions.

Avilissement des prix du blé, du su- -:

cre, de la soie, du métal argent ; on n'en-
tend que gémir sur la baisse de prix des
marchandises, c'est-à-dire en bon fran-
çais sur la multiplication des richesses .
et on finira par faire gober au bon pu-
blic qu'il est très malheureux d'être .

heureux.
11 y,a 20 ans, le blé valait dans les

trente francs; il en coûte dix-huit au-
jourd'hui.

Le sucre était coté soixante francs,
sans les droits. Il est tombé à trente ac-
tuellement.

La soie se payait jusqu'à cent quatre- '
vingt francs le kilo ; elle vaut moins de
quarante en l'an de gi'âee où nous avons
le bonheur de vivre. i

L'argent valait deux eent-quatre-yingt
francs le kilo. On en trouve à cent
francs à l'heure présente', de telle sorte
que l'argenterie, jadis luxe des rois,
sera bientôt devenue d'un usage com-
mun dans les moindres; chaumières, le
jour prochain où le métal blanc sera
tombé, comme c'est inévitable, à /Jo où
5o francs.

Pendant que toutes choses subissais*;

cette dépréciation for»iiiaDie) c'esf-à-'

dire (r.iZ re luxé se mettait à la portée
des plus humbles ménages, les salaires
moyens, le prix du travail, de la main-
d'œuvre éprouvait-il une diminution cor-
respondante?

Bien au contraire ; à peu près par-
tout, le prix de la journée de l'ouvrier

 s'élevait en progression inverse. Les ou-
vriers du bâtiment voyaient doubler et
tripler leurs salaires. Six à huit francs
par jour constituent une journée moyen-
ne, au lieu de deux à trois qu'on ga-
gnait dans notre enfance;; une domesti-
que qui se trouvait heureuse avec dix
fraucs par mois, au milieu du siècle, en
exige vingt-cinq ou trente aujourd'hui.
Les recettes du travail ont triplé, les dé-
penses de consommation ont diminué
de moitié.

S'en trouve-t-on beaucoup'plus riche,
au bout du compte? Peut-être bien que
non; mais la vie est devenue abon-
dante et large, elle est féconde en dis-
tractions et en plaisirs; le luxe s'est
répandu partout et lés ouvrières d'au*
jourd'hui ont une table mieux fournie ï'
et des toilettes plus nombreuses que les
marquises d'autrefpis. Le sucre et le
café, réservés jadis aux. puissants de la
terre, sont de règle sur les plus hum-
bles tables et la poule au pot est de fon-
dation dans les moindres cantines du
dimanche. '

Ce n'est pas partout, d'ailleurs, qu'il ,
en est ainsi et cet épanouissement, cette
fle-Taison splendide de luxe et de bien- '. 
être auxquels nous nous sommes si bien
habitués que nous ne pouvons plus nous
rappeler, même par la pensée, le pain
noir, les vêtements de bure, les carre-
lages glacés et les taudis |?sonibres . et
malsains d'autrefois, est presque spécial
à la France. Quand on voyage à l'étran-
ger, quand on retrouve jees pays restés .
pauvres, dans la situation où nous étions
il y a un demi-siècle, on pousse les
hauts cris, on s'apitoie sur les souffran-j
ces de ces malheureux, mais nul nel
songe, par un retour pourtant logique, !
à se réjouir-de notre heureux sort.

Tout an contraire, on s'attache à n'en!
voir que les mauvais côtés et à se plain-'
dre, se plaindre toujours. j

Il est évident que Ton ne peut rienj
changer sans déranger quelqu'un ouj
quelque ehdse. ;

Il faut seulement examiner si le bien-!
fait du changement est plus grand quel
la gêne du dérangement. !

Le blé baisse v par exemple, et le pain 1,
à bon marché âsstire la force et la santé^
à toute uno population. Sera-ce un mal-j
heur parce que le producteur de blé nej
fxfurraplus vendre aussi cher sa récolte:
et devra s'ingénier pour mieux cultiver,;
mieux amender son sol, pour obtenir! .
davantage à moins de frais ?

N'est-ce ptjs aussi précisément parce;
• qu'il y en a qu { cultivent mieux et pro<

duisçùt davantage, à moins de frais que'
h} prix dû blé baisse ? Mais peut-on,

1

faire entrer en comparaison la gêne re-|
lative et momentanée d'une minorité ciel
cultivateurs avec le bienfait qui résultej
de cette baisse pour l'ensemble de lai
population ?

y ; *- ^ ; i  j r-

j _ ^« scîs ùesecrid pal* ua mouvement '
ininterrompu de 160 à 40 fr. le kilo ; lé
cuivre de 4 à 1 fr. l'étain de 5 à a fr. 60'
et ainsi de suite. Sans doute, les délen-
teurs qui ont en magasin des stocks con-|
sidérâmes de marchandises éprouvent
de cette.balsse des pertes énormes. C'est
un grand malheur pour eux, assurément^

, Mais c'est aussi le ça.* de s'écrier ; Opoi;*

tet unus pereat pro< saiule popiili. Cette
baisse qui ruine les uns assure le bon-'
heur et l'abondance de tous et s'en plain-;
dre, c'est au bout du compte se plaindre .
que la France s bit trop riche et trop;
prospère.

Je sais bien que ces questions sont
complexes et qu'il en faut examiner tous

f les côtés à la, fois ; à juger trop vite, on;
!
 s'y embrouille aisément et les esprits i

les plus sages menacent de maie : :
mort notre production nationale, inca- \
pable de lutter avec les hauts prix de la ;
main-d'œuvre, contre la production des '
pays pauvres où l'ouvrier est à rien,

Mais il faudrait pourtant réfléchir que
ceci revient a dire qu'il est plus avan-
tagenx d'être pauvre que d'être riche,

: ce qui n'a manifestement pas le sens
commun. Le jour où la France ne
pourrait plus produire à égalité, tout!
au moins, avec lès pays pauvres grâce 1

à la puissance de son outillage et de ses
capitaux, grâce à la supériorité de son

, intelligence industrielle et commerciale, I
1 la main-d'œuvre y baisserait forcément

pour ramener les choses au point- Or,
elle ne baisse pas, tout au contraire.
Ce qui baise c'est le loyer de l'argent
c'est le prix de toutes choses, c'est-à-
dire que c'est la vie qui devient facile '

; pour tous, le travail plus abondant et;
' plus fécond. j

Donc nous sommes plus heureux que
les pays pauvres et nous n'avons pas!
à envier leur sort, tout au contraire. . f

Et c'est ici le lieu de jeter un, peu cle; :

lumière sur un préjugé trop répandu, ! •!
On s'est mis a dire communément que

la baisse du métal argent surexcitait la;
production des pays à étalon de ce mé- ;

tal ei les enrichissait en leur fournissant
une prime à l'exportation.

En d'autres termes, il sttfflra[î; d'avoir

une mauvaise niGixîlùie, d'être pauvre,
pour se trouver dans des conditions
meilleures que les gens riches ? L'Italie,
l'Espagne, la République Argentine où

• le change est à ia, 20 et 3oo pour Cent
seraient en meilleure situatiou économi-
que que la France ou l'Angleterre !...

Qu'est-ce à dire et pareille proposi-
tion ne se réfute-t-elle pas d'elle-même,
par son propre énoncé ?

Elle pourrait être, vraie si l'on n'é-
changeait pas, en fin de compté, des
marchandises contre des marchandises,
niais bien des marchandises contre de
l'argent,

Elle peut être vraie relativement parce
que l'argent qui n'est qu'une sorte de
svmbole représentantdes marchandises
joue pour un certain temps à leur égard
le rôle d'un accumulateur d'électricité.
Mais il faut bien que l'opération se li-
quide, que l'accumulateur rende l'élec-
tricité, c'est-à-dire les marchandises qu'il
a reçues sous forme de marchandises et
alors, aU jour de^ cette liquidation,
comme sa valeur a diminué, le peuple
qui s'en sert est obligé de rendre plus!
de marchandises qu il n'en a reçues ; il

- s'est appauvri. :
Voilà pourquoi tous ceux qui ont pra-

tiqué cette question des changes, ceux !
qui savent ce que c'est, estiment que j
c'est folie pour nous, pays riches, de
chercher à rehausser artificiellement la
valeur du métal argent. C'est diminuer
de gaîté de cœur notre fortune et notre |
richesse. En réalité, pour cent francs de :

1
 marchandises — or d'il y a vingt ans,

l'Orient nous donne aujourd'hui deux ; "
cents francs de marchandises argent.
Nous gagnons le double, il perd là moi- ;
lié — et c'est pour cela que nous avons | .
la soie à bon marché, c'est pour cela que I

nous sommes riches et qu'il est pauvre.
1 Ne préférez-vous pas, madame, payer

votre robe .six francs le mètre au lieu dé
dix-huit et; vous laisserez-Vous prendre!

i à ceux qu!j. vous persuadent qu'il Vau- 1
drait encore mieux la payer vingt ?

Sans doute, il y a des gens qui souf-
frent de ces évolutions, de ces transfor-
mations si brusques,

Ne souffrez-vous pas quand il vous
faut dompter une paire cle souliers neufs?

Est-ce une raison pourkpié vous gai*- '
diez toujours vos vieux ?

UN LYONNAIS. . V,:-" :

LA POLITIQUE

Je ne sais pas si' M. l'avocat général Ëùlpt
a bien compris la portée de la niesûre re-
quise par lui au 'début de l'audience du
procès des Trente, mais comme nombre
de nos confrères delà' presse parisienne je
trouve la chose tout au moins étrange e?
ct peut-être maladroite-

Ln interdisant la publication des déposi-
tions des seuls accusés Jean <Gravc et Sé-
bastien Faure, M. Bulol a élevé ces deux
théoriciens de l'anarchie sur un piédestal
officiel. 11 leur a décerné d'excellents brevets
de pédagogie anarchiste et si ces deux
gaillards là sont acquittés, ce qui est pos-
sible, tout au moins nour^Jean Grave en
faveur duquel la presse a signé une péti-
tion, ils pourront, comme le dit spirituelle-
ment le Parts, « installer un cahî»^* ^- •

consultations ̂ ^f^'iA$e^S^i'K^ '
paiement rêcommaiiue parla cour d'assises
de la Seine, avec succursales dans les dépar-
tements. » Comme bien vous pensez ce ne
seront pas les clients: qui manqueront, ne
serait-ce que par curiosité. Voilà les deux
diplômés de M. Bulot riches en peu de
temps. , ':

Je sais très bien quelle a été la pensée
de M. Bulot. 1 Ainsi que le dit l'acte d accu-
sation, Jean Grave « est un homme de
lettres d'une réelle valeur» et Sébastien ....

Faure « a reçu une instruction supérieure,
il est doué d'un véritable talent de parole. >j>
,M. l'avocat général a pensé avec juste rair '
son que ces deux accusés n'auraient pas
leur langue dans leur poche et sauraient
répondre à tous les chefs d'accusation. Il a
craint aussi qu'ils ne profitent de Focca- '
sion pour se livrer à une petite manifesta-:
tion et ne transforment la barre en tribune,
tous légitimes prétextes pour justifier la
mesure prise. . . ,

. Mais pourquoi ne l'â-t-il pas généralisée,
pouquoi faire Une exception glorieuse pour
ceux qui' en sont l'objet ?

Il y a plus, c'est comme uû réquisitoire
avant l'heure qu'a prononcé M. Bulotj et la - <
Cour en y souscrivant a,: en quelque sorte,
rendu un arrêt de condamnation avant '
débat. Toute cette façon de procéder pour '

: être parfaitement en accord avec la récente ;
loi n'en est pas moins arbitraire et quelqne :
peu plaisante.
, Pourquoi prendre ainsi peur de la lu-
mière? Et puis, quelle utilité y avait-il, en
vérité, de désigner à l'opinion publique. 1
tout spécialement, ces deux gros bonnets, /
de l'anarchie, Jean Grave et Sébastien 1
Faure? Voilà une publicité hien maladroite 1
et malsaine. 1

En vérité il eut mieux valu interdire là <
-publication intégrale des débats. L. B. c

'-'- <

LETTRETÂBISIEHE nt
, , —; j : , '  il

La proposition ds loi Ravarin j1
Un député du Rhône, et non des moins r

autorisés, M. Fleury-Ravarin, - auditeur au c
Conseil d'iîtat,. m'a comniunique l'autre  *

l jour la proposition de loi qu'il a déposée à (l

ta Chambre, tendant à établir dans les cer-
 clés et casinos un impôt sur les jeux, do 1:
! carteSj de bâceara, les petits chevaux ct • j

jeux similaires. u
Le rapport très étudié, plein dp détails.

curieuXj qui accompagne ce -projet de loi.
' présente des tableaux fort , instructifs : si, , 1
!.' l'excellent M. Ravarin, au lieu.de grouper "' c

les départënlciits où l'on ' j'que le baccara — a
i autorisé ou non — par ordre alphabétique, e

avait adopté l'ordre géographique qu'ils c

ont Sur la carte, il serait arrivé à faire dire
à son tableau que plus on va rlaùj l3 midi 1 r
de la, France, plus "on pratique le jeu en c
question, r

Je laisse aux ethnographes le soin de .' c
tirer de la constatation de ce fait les con- s
clusions dont ils auront besoin,, me bor- - s
nant, pour l'heure, à dire que le jeu est r
une occupation d'oisifs, que l'on travaille 1
moins dans le Midi, pays de la siçste, que t
dans le Nord, qu'on a eu de tous temps' s
l'esprit plus aventureux, plus enclin aux c
chimères de l'imagination que sous les r
brouillards et les brumes du Nord, régions r
où la froide raison ne laisse point de prise
aux « emballements », et que par consé- g
queht la manie du jeu doit sévir plus en p
bas de la carte de France qu'en haut. e

Ce n'est pas lc lieu ici ni le moment de (]

discuter le projet de loi Ravarin qui sou- ®
lève à Paris une assez vive émotion. ^Gar,
il ne faut pas se le dissimuler, « cette pas- ,-
siou vivacc » dont parle le rapporteur, %
n'est plus une distraction de riches, c'est n
un vice public ; ct la taxe que médite M.' r
Ravarin est peut-être démocratique, mais 8
ne sera sûrement pas populaire. Il est cer-
tain qu'à voir les recettes monstrueuses '
que donne le pari mutuel et les ressources |
qu'il procure au budget de l'assistance pu-
blique, il serait bien tentant d'imposer le à
baecara. Que de belles institutions à fou- e
der avec ce prélèvement rêvé, que de lar- r

ges subventions à répartir sur, des sociétés! I
patriotiques, philanthropiques ou artiste •],
que i, alors qu'aujourd'hui, la bienfaisance ...^
otticielle est si limitée et surtout si moree- c
lée. Aussi faut-il prêter une vive attention s
à cette proposition de loi qui sera discutée
à la rentrée du Parlement. . ^
-.'..-- .. * , ' i« • *

M. Ravarinen veut à deux jeux : lés pc- s

tits chevaux et le baccara. il existe, pa- ,' r

rait-il, i33 jeux de petits chevaux en Fran- r

ce, qui, fonctionnant . pendant soixante „
jours, durant cinq' heures, à raison de qûa-
rante tdiu'S à l'heure |rapportant chacun" 2 y
francs produiraient à l'Etat un impôt de
3,192^000 francs. I

Quant au baccara, d'après les calculs du, J
projet, on pourrait lui faire cjonner par an
15,902,000 francs, et ceci en imposant les
cartes, On sait que les cartes à jouer sont
frappées d'un droit de 0.625 par jeu dé I3jj

; ou de'52 cartes. Or il s'agirait de* porter *cê
droit à trois francs pour les jeux de 3a car-
tes et à quatre francs pour ceux de 52,puis (
de créer un type spécial de jeux de carte à
taux majoré pour les cercles et casinos, et
enfin de forcer les joueurs de baccara,dans
les cercles ou casinos, à renouveler leur
jeu à chaque taille. j | '

On voit, et c'est du reste eh toutes lettres '•
dans le rapport, ce n'est pai> le jeu qui est '

1 ' visé, c'est « l'instrument duijeu ». Assuré- 1
nient rétabhss.einent de cet impôt serait J
ùrië mesure très Ubératrice^ mais dans la *
pratique çoiiimeht en assurera-t-on laper- 1
ception? '••'.'• : 3
.Si l'Etat institue dans chaque cercle ou • .1

casino un inspecteur chargé ':de veiller à l'a ' !

; régularité des opérations, il'iy a é*n France, .
1 en Algérie: (je prends le chiffre dans le'riàpr
port) 4,275 ceveies autorisés, qu'il faudra
pourvoir du! fphetionnaice en question. Les
irais de perception n'absorbéront-ils pas le
revenu de l'impôt? Car, il n'y a pas de ma-
chine assez perfectionnée qui remplacera le
surveillant, sans mettre en: cause rincor-
ruptibilité de cet inspecteur, -'elle sera tou-
jours plus difficilement attaquable qu'une
machine que les joueurs (on, est malin dans

, ce monde-là) pourront fausser à plaisir. "

*** . ::! »j

Et puis, le joueur que l'on veut frapper
dans son instrument même, îles cartes, _ ne g
se soustraira-t-il pas à cettertaxe ? Ce n est t
pas un être précisément large que cet être- j
là : s'il a le louis facile quand il est -,

* Z~T 'Zânmr-cd 7^* nweSJ, H est grin- ,
1 ^ë^TlSltude quand il p'erd, il devient

regardant et se refusera à payer une taxe
nouvelle et abandonnera lé cercle que da
loi prétend atteindre ; le cercle deviendra
désert, ne consommera plus de cartes et
l'impôt dont on rêvait l'augmentation res-
tera stationaaire. Personne n'ignore, en ef-
fet, que, quand on veut rendre un impôt
productif, il n'y a qu'à en abaisser le taux : :
voyez plutôt les postes et les télégraphes
dont le rendement a] décuplé depuis ees

. dernières, (ï) « t

.^-i_^_: :  ....     •  I F

En somme, il y a certainement quelque
-- , chose à tenter dans la voie où s'est engagé

le député de Vaise, mais ne semble-l-il pas
qu'il a eu la main un peu lourde dans son
application d'impôt, et les yeux légèrement
plus gj-ands que le ventre.... de l'Etat ?

Reslx;, je Crpis, à trouver un mode inter-
médiaire et frappant inoins fins trument,
nulis plus le joueur. La tâche, en tous cas,

i n est point aisée, et c'est un honneur pour
le représentant de Vaise à la Chambré des
députés que de s'y être appliqué.

.. , Li.JD.oyic, :

, (1) Les postes et télégraphes ne sont pas un
- impôt; mais un coririnercctout comme un au-

tre, exercé par l'Etat. II s'agit précisémenl
çle savoir si la passion du jeu ne supportera
pas une taxe de 3 ou 4 fr. N. O. t. R.

^ÀPWP^OTfiiciMff
M. Jourdan, député du Val"; a élélnter-

wiewépar un rédacteur du Petit MarseU-
• lais. Après avoir donné quelques explica-
tions sur l'incident soulevé à l'avant-der-
niêre séance de la Chambre à propos de la
mise en cause de M. Rouvier, M. Jourdan
entrant dans des considérations de politi-
que générale motive son intervention au

' débat;

Je suis profondément convaincu, a-t-il dit
que certains procédés de gouvernement, con-
damnés d'ailleurs, il y a deux ans, par le vote
unanime de la Chambre, sont incompatibles
avec le régime républicain et que les, lentati-

. yes plus ou moins déguisées, auxquelles on se
livre pour ramener au pouvoir un groupe de
revenants politiques, constituent un des grands
dangers de la situation actuelle ; de là vienneiï

; tous les tiraillements, qui onl marqué le débuv
de l'a législature.

Ce,danger> nous l'avons déjà signalé' ici
mémo, à propos de l'approbation donnée

. par le comte de Paris à la conduite' gouver-
nementale. :>
: M; jourdan continue :ab

C'est ce groupe qui, ne pouvant coilipier siu
l'appui .des républicains avancés et sincères,
clierehc.à.les mettre hors la loi, à les rejeter,
aifx yeux dû pays, dans le parti collectiviste,
et à créer contre eux une majorité avec le
concours de la Droite.

Lv, mâliêéùvre du gouvernement que dé-
nonce ici M. Jourdan est parfaitement évi-
dente. Profitant de l'effroi semé par la ter-
reur anarchiste, le gouvernement essaye
d'en faire rejaillir la responsabilité non
seulement sur les socialistes, mais encore

- sur tout le -parti républicain avancé. Cette
manœuvre est déloyale puisqu'elle a pour *
but de jeter le discrédit à tort sur une no- ,
table fraction du parti républicain. Elle a f

soulevé les protestations de toutes les gau-
ches qui tiennent à conserver devant l'opi-
nion publique leur bon renom d'honnête! -
républicaine. ~_.C»r__.

C'est lui, ajoute M. Jourdan en parlant du
groupe des revenants politiques qui forme le
principal obstacle à la eoneentratioii des Gan-
ehes et paralyse les efforts d'une Chambre
dans laquelle il eût été facile de trouver de

 sérieux appuis pour tout ministère décidé à
accomplir les reformes les plus urgentes.

Je ne sais eo qu'il adviendra de ce grand
parti conservateur, qui prétend seul repré-
senter l'ordre et qui, jusqu'ici, se. borne â
maintenir les errements abusifs du passé ;
mais, pour que la République vive et pro-
gresse, qu'elle sorte enfin' des compromis ei
des équivoques, le dernier mot doit rester à
ceux dont l'autorité morale, condition indis-
pensable du gouvernement démocratique, n'a
jamais été disculée.

Hors de là, nous marchons droit au gâchis,
àïa dissolution ; et ceux-là mêmes qui auront
empêché les groupements durables, invoque-
ront l'absence de majorité dans la Chambre

• pour nous renvoyer devant nos électeurs, le
jour où ile auront ressaisi Icpoiivoir ; si nous
revenons, on nous invalidera. Tel est le plan

- der bataille ; j'espère que le chef de l'Etat tien-
dra à honneur de le déjouer, à défaut le pays
s'en chargera.'

Sans être aussi pessimiste que M. Jour-
dan, sans prétendre que la dissolution de
la Chambre 1 est fatale, faute de majorité
stable, nous croyons qu'en eifet on a trop
rapidement accepté les avances de certains

- républicains de fraîche date.
Nous ne saurions trop le répéter, s'il

faut faire bon accueil aux nouvelles re-
crues, il est enfantin^Ie se jeter dans leurs
bras et de leur livrer grandes ouvertes les
portes cle: l'exécutif, sans quoi les craintes
qu'exprime M- Jourdan pourraient parfai-
tement se réaliser. J. B.

ITALIE
Correspondart.ee particulière da Nouveau Lyefc

Romç, 1e1' août.

La question du déficit budgétaire, qui
était si menaçante depuis plusieurs années,
à causé des engagements pris par les mi-
nistres et par les députés d'équilibrer ce
budget do l'EtaCp&r dés économies, ^ans
recourir aux impôts, peut être désormais
considérée comme résolue, grâce au cou-
rage[et à la fermeté de MM.Sonnino-Crispi.
Lés mesures" financières qui font été l'objet

, d'une , bataille parlementaire longue ct
" acharnée, font maintenant loi de lluat : en

vertu de ces mesures le budget est amé-
lioré de environ 140 millions entre impôts et
économies (102 millions) et mouvements
de capitaux et mesures de trésorerie.

Le budget pour rexcreicc iSo,o-9b est ccr.
tainèmcnl équilibré. Le cabinet étudie avec
le plus «rand soin l'application des 20 mib
lions d'économies ct il. a assuré l'cngagc-
nicnl de les réaliser sur ce budget il tâche
même '' d'en l'aire pour une somme plus
grande. Il est possible que pour assurer un
équilibre parfait, étant donné la grande sé-
vérité de M. Sonnino, on croit encore assu-

,; ,, rcr, de 20 à 3o millions les nouvelles ,'rês-
' ! sources, niais le problème nné l'Ois .circons-

; cri t dans ces limites n'est pas difficile à,

t" résoudre ; il le sera, soit par la réforme de

^a^'^^-u'^S^^àr^Kt^é^riD^
» taîte, par la taxé scolaire, soit par quelque

autre mesure financière qui ne soulèvera
pas de fortes objections.

Aussi la situation économique du pays
apparaît-elle sensiblement améliorée cl la
reprise commence à être évidente. En e.l-

: . fet, dans les six premiers mois dc_ 1894 les
importations ont diminué de fr."C2,i3o,i3i
et les exportations ont augmenté de

; fr. 55,o4a,9^. De ces chiffres, les métaux
précieux sont exclus. Dans les exportations

; on relève une énorme diminution surtout
s sur les céréales, 140 millions de diminution

K environ à cause des, b«aaes réçoi^s et as
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l'augmentation des droits sur les blés de 6
11 j Ir. le quintal.

Sont en grande diminution aussi les Im-
portations des soies . (u millions environ).
Presque toutes les exportations sont en
augmentation et parloul les alcools cl les
fins (8 millions) ; les colons (3 millions en-
viron) ; les laines (3 millions environ) ; les
B'ttïc» (16 millions et demi) ; la paille
(2.800.000) ; les céréales et pâtes (environ
n millions) ; ie bétail (environ 14 millions).
Les exportations qui soûl en progrès no-
table depuis 189.1 dépasseront celle année-
ci le milliard, C'esl-à-dire qu'elles attein-
dront le chiffre de 1887, qui fut l'année do
la rupture commerciale avec la France et
pendant laquelle, eu prévision de celte rup-
pture, on exporta beaucoup plus que d'ha-
bitude.

Il y a d'autres preuves que la situation du
pays s'améliore sensiblement. Les taxes
smr les affaires sont en augmentation ; la
vente des tabacs et du sel est, en progrés;
pour les chemins de fer, les recettes de
tous les transports à petite et à grande
vitesse augmentent ; les recettes budgétai-
res sont satisfaisantes. Celte année-ci, les
récoltes agricoles sont bonnes et l'industrie
dans la haute Italie surtout, se trouve en
d'excellentes conditions.

Pour donner à ce mouvement de reprise
un grand essor, il faut régler la question du
crédit et de la circulation. C'est là le pro-
blème qui s'impose maintenant à l'Italie ct
qui forme l'objet de toutes les études, de
tous les efforts ct des soins les plus assidus
du ministère du Trésor, M. le baron Sonni-
no. Les trois banques d'émission qui exis-
tent actuellement en Italie, la Banca d'Ita-
lia, la Banca de Napl.es ct la Banca de Sici-
le ont immobilisé pendant la longue crise
économique financière qui a éprouvé lo
pays, des sommes énormes.

Une enquête faite par l'Etat va établir
prochainement le chiffre de ces immobilisa-
tions ; mais, dès maintenant, on sait qu'il
est énorme. Or, il faut mobiliser ces immo
bilisations afin de permettre aux banques
de faire sur une vaste échelle les opérations
de crédit qui sont de leur ressort et afin de.
restreindre en même temps la circulation
actuelle dans lc but de fairo cesser graduel-
lement l'agio sur l'or et de reprendre les
paiements en espècesmétaliiques.

La banca d'Italia, qui est notre grande
banque d'émission, d accord avec le gou-
vernement, a commencé d'entrer dans la
voie d'une grande sévérité, qui seule peut
lui assurer, û très brève échéance, la pros-
périté et la reporter à ses grandes et riches
traditions.

Elle vient de décider de suspendre pour
le moment toute distribution cle dividende
à ses actionnaires. Il est évident qu'elle
continuera dans celte ligne de conduite
parce qu'il y va de son intérêt bien entendu
ct parce que le ministre Sonnino n'est pas
homme à transiger.

En outre on étudie la constitution d'un
grand institut dans lc but de mobiliser les

. immobilisations des banques. Un projet de
loi pour résoudre ce vaste problème sera
présenté à la reprise des travaux parlemen-
taires et ce sera la pièce de résistance, dès
la nouvelle session, avec les mesures éco-
nomiques sur la Sicile.

i> ûuant aux banques de Naplcs ct Jde Si- ,

cile" elles suivent la SlêîSÇ ligne de conduite.
Cela leur est -d'autant plus facile que C5S-
banques représentent des corps moraux et
que n'ayant pas, dès lors, d'actionnaires,
elles distribuent leurs bénéfices en grande
partie en oeuvres de bienfaisance ct ea œu-
vres d'utilité publique.

Mais outre les banques d'émission, il
reste à pourvoir aux instituts de crédits or-
dinaires, après les nombreux désastres:
de cette année. Il s'agit surtout de remédier

1 à la chute duCréditmobilier et delà Banque
f\ générale. Ces instituts s'efforcent péiùblo-

^ _'nient de se reconstituer, mais, en tous cas, ;
it" 'Jjjut créer de. nouveaux instituts dans
touih>-piiys,_afm de faciliter le crédit au
public et de contribuer à augmenter la soli-
dité des banques d'émission.

1894 cst; une année mémorable pour l'Ita-
lie au point de vue politico-économique.

La crise y ayant atteint le maximum d'in-
tensité, lc pays a dû secouer toute torpeur
et MM. Crispi, Sonnino onlélô à la hauteur
de la situation, En résolvant ce problème
du crédit, ils ont ouvert une nouvelle pério-
de à la vie économique nationale parce que,
au moyen du créêlil, ils infuseront à la cir-
culation un sang nouveau qui permettra à
la production et au commerce do reprendre
l'essor voulu,

ROMANUS.

LE CâS DE CORNÉLIUS' HEBZ
On a annoncé que Cornélius ITerzi, faisait

appel du jugement du tribunal correction-
nel qui l'a condamné au maximum de la
peine.

Nous avons fait rechercher quel était au
juste la situation juridique de ce célèbre
forban. Doit-il cl peut-il faire opposition
ou appel du jugement qui l'a frappé ?

L'article 187 du code d'instruction crimi-
nelle règle que l'opposition à un jugement
par défaut doit être formée dans les cinq
jours de la notification du jugement à la
personne du condamné el. notifiée dans le
même délai au ministère 'public et à la par-
lie civile. *

Par conséquent, Cornélius Herz, sans
 ~;"iter iîouroemoulh, peut faire opposition

'fâlabie. â.~u:"-'--. C-éUe" opposition, qui
importe de droit citation si la pr;iuuère__.

audience, sera non avenue, si l'opposant n'y
comparait pas.

Donc, si Cornélius Herz ne se constitue
pas prisonnier, son opposition sera nulle

Reste alors la voie de l'appel, une fois les
délais d'opposition expirés.

Mais là, il faut que l'appelant comparaisse
en personne devant la Cour, sinon la con

.damnation devient irrévocable.
On peut penser si Cornélius Herz compa-

raîtra, et, par conséquent, ce que peuven'
avoir de sérieux tous les bruits qui couren!
à ce propos.

 ——. «œsgiggam ..

BMÉtae II en Angleterre
Guillaume II est arrivé lundi à Cowes

Sur les trois heures, une salve d'artillerie
dans la direction de Portsmouth annonce
l'approche du yacht Hollenzollern. Le dut
de Connaught et les autres princes de h
famille royale sont allés à sa rencontre. Lc
comte Hatzfeldt, le comte Mclternich el le
personnel de l'ambassade alllemande n'on]
pas lardé à les réjoindre.

La rade était sillonnée de yachts, cai
c'était jour de régates au milieu desquelles
on remarquait le Brilannia, à bord duquel
se trouvaient lc prince de Galles el lc duc
d'York.

Guillaume II s'est décidé à gagner la terre
sur les quatre heures ; pour plaire à sa
royale grand-mère, il avait revêtu l'uni
forme de colonel du premier régiment des
dragons anglais, Il s'est rendu aussitôt à
Osborne-Ilouse où la reine Victoria l'allcn-
dait,

Lc soir un elîner royal a eu lieu dans la
salle dite Indienne, brillamment décorée et
ornée de fougères et de fleurs ravissantes :
la reine avait fait venir de Windsor son
service d'or massif.

Le prince de Galles, lc duc d'York, lo duc
el la duchesse de Connaught, la marquise
de L'orne, le prince et la princesse de Bat-
tenberg, le prince Christian Scblesvig-
Holslein, Lord Hosebcrry, le comte d'Halz-
feldt, étaient des invités.
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NOUVELLES DE L'ETRANGER
ITALIE

Selon la Fanfulla, M. Venturini, à la suite
d'une entrevue avec M. Crispi, a retiré sa dé-
mission cle procureur général cle Païenne.

CONSTANTINOPLE
On peut, aujourd'hui, apprécier les ruines

du dernier tremblement cle terre.
A Galata, il n'y a guère de rues où il n'y

ail une ou deux maisons que l'on ne démo-
lisse.

A Stamboul, des rues entières sont en cours
de réparation. Les maisons neuves onl souffert
tout autant que les vieilles.

HQLLAfJDE
Depuis quarante-huit heures, il a été cons-

taté 5 cas de choléra à Maêslricht, dont trois
suivis de mort.

Depuis le 29 juillet, il y a eu en tout 44 cas
et 18 décès.
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coun D'ASSISES DE LA. SEINE

LE PROCÈS ffËS~MARCHISTES

AUDIENCE BU 8 AOUT
L'audience d'hier a commencé par la dé-

position de M. Dupuy, sculpteur sur bois,
qui eut Emile Henry comme ouvrier. Ce
dernier le quitta pour se rendre en Angle-
terre.

j On entend ensuite Mmo Erb, logeuse, qui
eut pour locataire Ortiz. L'appartement fut
loué au nom de Cazal. M. Gobert, expert
en écritures explique que les lettres adres-
sées de Londres à M. Dupuy étaient bien de
Emile Henry. Les lettres adressées à Mms

Vve Postcl étaient aussi d'Henry, mais
celles signées Nicoll étaient d'Ortiz.

Celui-ci finit par se rappeler ce fait.
On entend ensuite M me Dupuy, concierge

de la maison habitée par l'allemand Kampf-
meyer. Mouret et la femme Mouret, con-
cierges de Pénéon, ont vu venir chez lui
Cohen, Malha et Orlîz.

Fénéon proteste contre celte déposition, il
affirme que si Ortiz était venu chez lui, if
le dirait, quoiqu'il ne soit pas agréable
d'être en relations avec un voleur. Il nie
également, que Cohen soit venu tous les
jours et même cinq ou six fois, comme l'af-
firment les témoins.

Viennent ensuite M. Roussel, inspecteur
de police, M. Vieille, inspecteur des pou-!
dres et salpêtres qui donne des détails sur
les détonateurs qui constituent des engins!
meurtriers.

M. Girard dépose dans le même sens.
M. Lebègue a reconnu comme lui appar-

tenant divers objets découverts chez la
femme Milimnccro.

M, Marquet donne de bons renseigne-
ments sur Soubrié. ainsi que son concierge
et MM. Fournière, conseiller municipal,
Bas'.y, député.

M." René Faure, frère, de; Sébastien Faure
dit que sa famille a toujours considéré Sé-
bastien comme un ulopisto, mais incapable
de commettre une mauvaise action.

M LABOUCHÈFIK
Ecrivant à l'association radicale de Nor-

thamplon, lc député Labouchèrc dit :
ce A mon avis, c'est perdre son temps que

'de faire des lois â la Chambre des commu-
nes, tant que les Lords pourront opposer
leur veto, ou y faire des changements. Si les

i lois sociales et démocratiques doivent être
votées, il faut d'abord se débarrasser du

1 vélo des Lords. Il faut que les communes
soient la représentation vraie do la nation

1 entière, que les électeurs puissent choisir
ceux qu'ils jugent être les plus utiles, indé-
pendamment de leur position de fortune ;
cl, à cet effet, il faut réviser les lois des

; communes, de telle façon qu'une minorité
: . uû puisse commander à une majorité. »
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Les délégués du comité bourguignon

conviaient, mardi, leurs collègues du Syn-
dicat général et les membres de la Presse

[ lyonnaise à un charmant banquet fort bien
'. servi au restaurant dû Chalel de la Tête-
!.. d'Or.

Cinq journaux étaient représentés à ce dé-
. jeûner intime : le Nou.velliste, le Lyon Ré-

publicain, le Courrier de Lyon, l'Express,
cl le Nouveau Lyon,

M, Yves Guyot, ancien' ministre des tra-
vaux publics, présidait ayant à ses côtés ;
M. C. Charton fils, propriétaire de vigno-
bles à Beaune (Côte d'Or) ; M. Guiraut,
délégué dç Bordeaux ; M. Aumoine, délé-
gué cle Maçon, ancien juge au Tribunal do
Villcfranelie.

M. Ferrand, le dévoué président du Syn-
dical général, faisait face à l'ancien député
de Paris.

j Aux côlés de l'aimable M. Ferrand, ci-
tons : MM. Hilare t, de paulliac ; Gallet, de
Paris ; Desbief, de Marseille ct E. Duras,
distillateur à. Cognac.

Au dessert, au moment où les invités
boivent du vin de Bordeaux, destiné aux
estomacs faibles et dégustent le vin do
Bourgogne qui s'adresse aux estomacs
forts, l'aimable M-; Ferrand, ce pionnier cle
la protestation, cet ardent et dévoué défen-
seur des intérêts du Syndicat général des
vins, prend la parole, et dans un disoours
fort bien tourné, porte la santé de M. Yves
Guyot, dont il vante la persévérance.

Dans le ministre d'hier et peut-être celui
de demain, il salue surtout l'homme de tra-
vail.

L'orateur prétend, non sans quelque rai-
son, (pie la loi de 1844, sur les marques de
fabrique, protège d'une façon insuffisante et
inefficace les marques, qu'elles soient indi-
viduelles ou collectives.

La démonstration de la fécondité de notre
sol a été faite par les producteurs français
qui se sont ainsi créé des litres sérieux à
la reconnaissance du pays; car, si j'avais à
décerner des récompenses à nos produc-
teurs bourguignons ou bordelais, pour être
impartial, je débvrerais un prix ex-œquo à
la Gironde et à la Bourgogne.

L'aimable M. Ferrand termine en don-
nant, à tous ses collègues du syndicat gé- :
néral, rendez-vous pour le prochain congrès
epii se tiendra à Bordeaux, en 1895, et en
leur disant uon pas adieu, mais au revoir !

M. Yves-Guyol se lève alors, et dans une
éloquente improvisation remercie celui qui
a organisé ce banquet après avoir fêté
l'âme du congrès des vins :

Mon ami Ferrand, avec lequel je ne suis pas
toujours d'accord sur les questions vinicoles,
m'a invité à ce charmant déjeuner pour m'a-
îuener à boire à la Bourgogne, à la Gironde.

Je lo fais volontiers et j ajoute : ce Je bois à
tous les vins de France. »

J'ai accepté de lui — et cela sans sourciller!
-«a «se bordée de compliments que je ne crois:
pas immérités. .

Vous voyez que je ne suis pas li-02 modeste
ct c'est lit mon moindre défaut.

Au nombre de ces compliments je relève la •
persévérance.

Oui, j'ai été persévérant, je l'avoue.
Ce n'est pas dix fois mais bien quatorze fois

que j'ai présenté le bill auquel fait allusion
mon excellent ami Ferrand, et la campagne
que j'avais entreprise a duré non pas quatorze
ans, mais vingt ans.

Dans un pays comme le nôtre, jouissant de
notre régime actuel, il n'y a que l'opinion pu-
blique pour nous juger d'une façon impar-
i île.
Quand j'entreprends une chose, je la fais

avec persévérance.
J'ai toujours été tenace et je n'ai qu'à me

louer d'avoir été persévérant.
Le privilège cpie nous avons, nous journalis-

tes, c est de nous moquer carrément de toutes
ces petites chapelles, de toutes ces petites co-
teries électorales : Nous sommes des capu-
cins.

Moi, je suis né journaliste, je resterai jour-
naliste.

Quand j'ai quitté le ministère, je suis rede-
venu journaliste.

Si je redeviens ministre, j'abandonnerai là
plume pour le portefeuille, et dès que je cesse'-
rai d'être ministre, je redeviendrai journaliste.

Vous voyez. Messieurs, que je suis un impéi
nitenl et que j'ai de grandes chances de mou-
rir dans la peau d'un journaliste.

Je vous demande pardon de vous faire un
loast de ce genre, mais quand j'ai bu du vin
de Bourgogne, j'ai les. idées très claires.

Lc Clos-vougeot a un peu empiété sur le
Gorlon. Ils ne sont pas rivaux.

D'ailleurs tous les crûs de France ne sont-ils
pas solidaires !

Et quand nous buvons au vin d'une contrée
ou d'une autre, nous buvons à toutes les
auU'CSj car elles affirment toutes la fécondité
du sol de notre patrie ; et. quand nous buvons
à la Bourgogne ou à la Gironde, c'est toujours
à notre belle et riche France que nous buvons!

M. Duras boit au vaillant lutteur qui a
nom Yves Guyot.

M. Guiraut porte la santé de M. Ferrand
qui a rendu des services immenses au syn-
dicat général dont il est le président si res-
pecté et si digne.

Notre spirituel confrère, J. Berlot, de
l'Express, répond en très bons termes et
remercie les organisateurs du banquet, au
nom de la presse lyonnaise.

MM. Hilaret et Simon, de Chalon-sur-

Saône, inventeurs du Sac bourguignon,
expriment l'idée qu'une marque nationale
soit créée pour réprimer la fraudé qui se
commet chaque jour au détriment des pro-
ducteurs français .

Disons que les vins servis à ce déjeuner'
avaient été fournis par les délégués du co-
mité bourguignon. Le Grand Crérnantini'
périal avait été gracieusement offert par
M. >'• Loehère, représentant, dans notre
ville, de l'excellente marque Moët et Chan-
don.

Disons encore quo les convives oui fait
largement honneur aux vins de Lentigné,de
Qumcié, de Beaune.de Santony, de Corton,
de Chambolle, de Nuits, de Musiony, de
Chambertin, clos de Bôzc, au Nuits mous-
seux, au clos Vougeot mousseux et au
Grand-Crémant impérial..

Enfin, chacun s'est séparé à quatre heu-
res, en se disant non pas adieu, mais au
revoir.

Je me fais un devoir en terminant de re-
mercier les organisateurs de colle réunion
intime .de l'accueil courtois et très aimable
qu'ils ont bien voulu faire au représentant
du Nouveau Lyon.

J. D.
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' AUTOUR DE LÀ COUPOLE
Tel est le litre de la revue dont la pre-

mière représentation a été donnée hier à
l'exposition. Elle est de notre confrère
Raoul Cinoh, lc revuisle lyonnais bien
connu, et do M. Verdellet.

Costumes charmants, mais déjà vus quel-
que part sur nos scènes lyonnaises. Même
remarque au sujet de certains couplets et
de pas mal de calembours.

Néanmoins, très intéressant cet acte et
fort bien joué par d'excellents artistes
pleins d'entrain. Le tout avec une char-
mante musique d'Arnaud ct de Luigini.

Mais — il y a un mais — que de récla-
mes, mon dieu, que de réclamas 1! Les au-
teurs ou l'administration voudraient-ils
créer un genre, la revue-publicité ? Vrai,
c'est trop !

N'importe, nous avons passé une soirée
fort agréable et nous avons ri de bon cœur.
Tout Lyon ira. J. B.
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GABRIEL PARÉS

Les étapes de la carrière artistique de
M. Parés, le chef actuel do la musique de
la Garde Républicaine, sont à rappeler.

Premier prix de piston au Conservatoire,
il s'engagea à 20 ans, en 1880, comme mu-
sicien à l'Ecole d'artillerie do Vincennes ;
l'année suivante, il obtint au concours
l'emploi de sous-chef au 74e régiment d'in-
fanterie.

Deux ans après, il est nommé chef de
musique au 690 et passe quelques mois
après à la division des équipages de la
flotte de Toulon.

Une particularité à signaler dans la si-
tuation de M. Parés.

Comme chef de musique des équipages
de la flotte, il était assimilé à l'enseigne
de vaisseau, c'est-à-dire lieutenant de i r8

classe et propriétaire de son grade; en;
passant au concours, à la direction;
de la musique de la garde il est,
redevenu sous-lieutenant et il no jouit plus
de l'état d'officier qu'il lui était attribué.

CStlS anomalie ne diminue point ses brih

lautes quaîîte»? _ ,' '. .
Harmoniste distingue, M. P&r^ «t'ajeumi

et enrichi la musique militaire en orches-
trant et arrageant les œuvres des maîtres
contemporains ; il affectionne particulière-,
ment Massenet et semble, dans ses adap-
tations, procéder de Rêver.

Il pouvait plus mal choisir ses modèles.
M. Parés qui est lc quatrième chef de mu-

sique cle la Garde est né à Paris, le 28 no-
vembre 1860: il est donc âgé de 34 ans.

La musique de la Garde, renommée dans
le monde entier, a été organisée, en 1848, •
par Paulus, qui la dirigea jusqu'en 18J4,
époque où il prit sa retraite.

Son successeur fut Scllenick, l'auteur po?
pul'airc de la Marche indienne, qui dirigea
la musique de la garde jusqu'en 1884.

Sellemck fut remplacé par M. Gustave
Wettge qui, lui aussi, vient d'être atteint
par la limite d'âge.

Beaucoup de personnes ignorent encore
que M. G. Parés est l'élève de Théodore
Dubois et de Léo Delibes, et qu'il est l'au-
teur de nombreuses compositions pour or-
chestre. Citons entre autres : Marche nup-
tiale, Marche solennelle (dédiée à M. Car-
not), Sous les étoiles (sérénade), Contem-
plation (valse), etc. Enfin, il a aussi écrit
un opéra-comique en un acte, lo Secret de
maître Cornille, représenté à Marseille.

***
La Marche solennelle dédiée au regretté

président Carnot, lors d'un de ses voyages
à Toulon sera exécutée dimanche prochain
à l'Exposition.

Richilde, une ouverture qui n'a été jouée
qu'une seule fois à Lyon, aura également
une seconde audition hmdi à la distribution
des récompenses du concours musical.

***

Terminons en souhaitant que la phalange
dVrlistes que M. Parés a l'honneur et la
satisfaction de diriger, obtienne dans la se-
conde ville de France le succès cpii est dû
à la première musique dn monde. J. D.
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FÊTES FËUBRÉENNES
Quel est donc le facétieux chroniqueur

qui, l'autre jour, dans lé Gil Blas, insinuait
perfidement que la chancellerie du félibrigo

était un mythe ?
Le confrère, assez osé pour émettre des

doutes sur les charges de cet emploi, ,nV
vait certes pas vu M. Paul Mariéton à l'oeu-
vro, comme je l'y ai vu hier matin.

Perdu en un coin de son vaste cabinet, le
chancelier m'apparalt derrière une monta-
gne de dossiers, de brochures et d'objets
d'art, qui font à sa figure, doucement rieuse,
le cadre lc plus original.

La conversation s'engage, pendant que
sa main fiévreuse court sur le papier, ré-
glant les derniers détails do ces fêtes féli-
bréennes qui, depuis un mois, lc tiennent
en haleine.

Il m'explique les difficultés qu'il a créée»
à organiser tout ce vaste programme, les
voyages réitérés qu'il a dû faire dans lo
MÏdi pour mettre tout au point, les lettres
sans nombre auxquelles il a dû répondre*
les pourparlers engagés, abandonnés, puis
repris avec la Comédie Française, les dé-
tails du voyage, etc. etc.

Aujourd'hui,. Dieu merci, tout est arrêté
définitivement, et le chancelier peut enfin
se consacrer à ses hôtes qiii d'heure en
heure arrivent plus nombreux et dont les
trains d'aujourd'hui doivent amener les
derniers retardataires.

Demain, à l'aube, deux cent cinquante
félibres, cigaliers, journalistes, amateurs
prendront place à bord du Gladiateur qui
emportera vers le pays du soleil toute cette
joyeuse bande.

Le Nouveau Lyon, toujours à l'avant-
garde du mouvement artistique, sera re-
présenté durant ce voyage par un de ses .
rédacteurs, qui donnera jour par jour le
compte-rendu de ces fêtes, qui s'annoncent
déjà comme un colossal succès.

A, M.

Voici, pour commencer, le programme de la
journée de demain :

Vendredi 10 août : Descente pittoresque du
Rhône.

Dépari de Lyon à 6 heures 1/2 du matin
(Port d'embarquement sur le Rhône,rive droite,
entre le pont du Midi et le viaduc du chemin
de fer).

A dix heures et demie : Escale à Tournon.
— Fête tournonuaise, Réception sur le quai
du Rhône par la municipalité ; Cortège.

A dix heures trois quart : Déjeuner sous les
ombrages du parc du Lycée.

A midi : Départ du bateau pour Valence.
— Arrivée à Valence a midi trois quarts. —
Fête valentinoise, Réception par la munici-
palité et le comité des fêles ; Cortège ; Vin
d'honneur au nouvel Hôtel de Ville.

A une heure un quart : Pose de la première
! pierre du monument Emile Augier.

A une heure et demie : Visite à la maison
natale de Championne! ; Inauguration d'une
plaque cominémorative.

A deux heures : Pose de la première pierre
du monument de Montalivet.

A deux heures un quart : Embarquement
pour Avignon ; coucert à bord par la fanfare
municipale de Valence.

A sept heures et demie : Arrivée en Avi-
gnon ; réception félibréenne sur le quai du
Rhône ; punch offert par le Félibrige à l'Hôtel
du Louvre (salle des Templiers).

TRIBUNE PUBLIQUE

Monsieur le Rédacteur du Nouveau Lyon,

Dans une ce locale » que vous avez donnée
mardi, ct dans lacruelle il était parlé dii suicide
d'une femme qui s'était jetée dans le Rhône,
vous terminez votre compte rendu par une ré-
flexion séduisante au dernier degré, pour celui
qui atlra lu |« Nouveau Lyon,' étendu sur un
divan.

ce Quel courage ! » Une centaine de personnes
regardant noyer béalement une femme !

ce C'est làehe, aura-t-il soliloqué en lui-même,
en jetant en l'air la première bouffée de sa ci-
garette. Et la colère commençant à le gagner,
il aura marmotté deux ou trois fois: ce Pleutres
et grigous. »

Puis, s'il est un peu de Tarascon, il aura
continué son petit discours en arpentant sa
chambre, ce Oui, moi, lils de marin, si j'avais
été là. v'ian ! (Ici il fera ie geste de se jeter à
l'eau) et je l'aurais sauvée, car j'en suis déjà à
mon sixième sauvetage, moi, Bravida, capitaine
d'habillement. Mais ce tas- de poules mouillées
se sont chuchoté à l'oreille : ce Ce n'est rien,
c'est une femme qui se noie», et elles ont passé
outre.

Puis sans transition, tranquillement, molle-
ment étendu sur son divan, toujours notre
Tartarin aura passé à l'autre colonne.

Si l'imparlinlité de voire journal n'est pas
un leurre, j'ose croire que vous publierez ma
lettre.

Premier spectateur de cet émouvant suicide,
il me semble, par une bizarre association
d'idées, que- l'exclamation d'ironie qui terminé
votre compte rendu s'applique à moi person-
ne! lement.

C'est bébète, sî vous voulez, mais c'est
comme ça. Je veux clone essayer de m'cxpli-
quer, je défendrai ainsi les autres qui se trou-
vaient là,,en môme temps cpie moi.

Oui, nous étions là une foule sur' le bas-port,
et à cincj pas de nous, dans les flots, une lèlè
de femme surnageait. Elle balbutiait eiucl-
èjùés mots, dans un zézaiement incompréhen-
sible, lentement, doucement, comme en rêve.

Les pâles rayons ombreux que jetaient les
becs de gaz du pont de la Guillotiere se reflé-
tant dans l'eau tourbillonnante, esquissèrent
un instant sa figure tourmentée.

Et, chose horrible, j'ai pu voir ses yeux
caves, épouvantés, figés, et sa bouche crispée
dans un rictus effrayant.

On était à cinq pas du bord ct pas un ne s'est
jeté à l'eau.

Il faut être effroyablement lâche, scmblcz-
vous dire.

Heureusement non, et je parie que parmi
toute cette foule, en apparence banalement
curieuse, mais en réalite profondément émo-
lionnée, les trois quarts se seraient jetés à
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l'eau, si cette malheureuse était tombé,. ^
megardo. Le P&P

Mais quand on le fait exprès, la même i,)-,
atroce, -terrible s'empare Se tout BTôîd?
Elle vous saisit, marlellc voire cerveau.bcnuîl-
0 cœur, et a voix cle généreux dévouemmn9

On a beau réagi r, on est vaincu.
 ucm

tut.
Elle ne veut pas, pense-t-on malgré soi if,

alors,, pendant cette indécision, en attende
de savoir qu .l'emportera, do notre consefc
ou des réflexions de contraste, les flotsTroùlolf
silencieusement un paquet noir, ressemblante
un corps de femme" ^"«.uania

Et voilà pourquoi parmi toute celte f™i*
dont plusieurs avaient les larmes auv v l '
pas un n'a tenté l'impossible. .renx,

Quel courage, quand on est sur un rond rt»
cuir, de crier : moi, j'aurais fait ceci, cela!

Le fait est qu'il n'aurait rien fait du {0iu
Ceci, ,,c le dis non pour vous, que je respect
trop..mais pour Vos: déjà nombreux lecFeZ?
dont par parenthèse, je suis heureux de f 2'
partie, cl, parmi lesquels,quelques-uns auraient
pu faire des réflexions tartarinesques. Ut

Un vous remerciant, recevez, etc.

Paul SANTAIUil..
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Chronique Locale
Bulletin Météorologique (6 h. soir)

Une hausse barométrique rapide a suivi
la disposition des basses pressions vers
1 Est, mais des minima persistent au large
et les vents reviennent au Sud en Irlande'.
1, amélioration qui a lieu aujourd'hui sera
cle courte durée. Les orages d'hier ont
donné do 2 a 20 millimètres d'eau ct ont
amené une baisse générale de la tempéra-
ture moyenne ; aujourd'hui, malgré un
temps superbe, le thermomètre n'a pas dé-
passé 25° à l'ombre.

Aujourd'hui à Lyon, hauteur barométri.
que à 4 heures du soir, 763"'/m. Pluie depuis
vingt-quatre heures, oomm.

Températures extrêmes: à l'ombre, mini-
mum-fii°2; maximum -f-25"; à l'air libre ,-
minimum -\- 8°a ; maximum -f 34°.

Probable : Temps chaud et orageux

La Fête de la Presse
Aujourd'hui, de grandes fêtes auront

lieu à l'Exposition à l'occasion de la ré-
ception offerte par la presse lyonnaise aux
Félibres et à la presse parisienne et dépar-
mcntale.

Les Cigaliers, Félibres et journalistes de-
vront se trouver réunis à 11 heures du ma-
tin, au Pavillon de la Presse.

A midi, un banquet sera servi au restau-
rant Français.

A4 heures, aura lieu la commémoration
de Pierre Dupont, et à 7 heures, réception
principale à l'Exposition (pavillon de la
ville de Lyon) suivie d'un lunch.

Pendant toute l'après-midi des musiques
militaires alterneront leurs morceaux de-
vant la porte d'honneur de la coupole.

La soirée sera particulièrement attrayan*
tes. Luigini a organisé pour huit heures nn
grand festival pendant lequel se feront en-
tendre nos meilleurs artistes.

Le parc sera entièrement illuminé dès la
tombée de la nuit, ct à 9 heures, un gigan-
tesque feu d'artifice sera tiré à ia pointé de
l'île des Cygnes, par Ruggïori, en même
temps que toutes les profondeurs du pare
et des îles seront embrasées par dos pyra-
mides de flammes de Bengale.

Des musiques placées sur les bords du
lac joueront pendant toute la durée de
cette fête de nuit et ne contribueront pas
peu à ajouter au mystérieux attrait de ces
incomparables soirées.

L'exportation fras-îçaisa
Une question qui intéressé les ïriân:tt£a&

iuriers français, et ceux de Lyon en parti-
culier, c'est l'exportation de nos produits ù
l'étranger.

Les Anglais et. les Allemands sont plus
avancés que nous sur ce point, et voici
pourquoi :

Nos voisins, peu soucieux de faire do
petites économies, ont cleS voyageurs qui
visitent les principaux -centres commer-
ciaux do l'Amérique ct de l'Asie. Ils com-
mencent à aller en Afrique, surtout au
Congo.

Ces représentants étudient les pfètèfèn
ces de chaque peuple, et rapportent minu-
tieusement en Europe fout ce qu'ils ont vu.
Sur place, ils ont fait connaître leurs pro-
duits. Les fabricants européens r-:o trouvent
ÔônSéquemmcnt en relations directes avec
les commerçants américains, asiatiques ou
africains.

Ils rie se trouvent pas dans la nécessité
. d'avoir recours à des intermédiaires pour
exporter leurs marchandises, ce qui csî
toujours coûteux. .

C'est là un point que nous tenons à si-
gnaler à nos fabjicants, qui, nou'i l'espé-
rons, imiteront nos voisins d'oulro-Maucha
et d'outre-Rliin. , Ed. K,

Départ de Sfl. Perret

On nous écrit de Grenoble que M. Henri
Perret, secrétaire général de la préfecture
de l'isère, nommé, sur sa demande, con-
seiller de. préfecture à Lyon, emporte ovoc
lui les regrets unanimes de toutes les per-
sonnes qui l'approchaient ; il les recevait
avec tant * d'urbanité ct de bienveillance
qu'il s'en feiisait des amis sûrs ct dévoilés.

Il est certain que notre regretté secré-
taire général se conciliera rapidement les
sympathies des Lyonnais et du nombreux
personnel de la préfecture du Rliônc.

fc-,-..
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— A-h ?

~ Vous la connaissez ?

— Ou! oui, beaucoup... fil comme avec ef-

fort ie docteur.
Et ils se; regardaient tous les deux, clic

heureuse ei élonnée, lui tout saisi. »

— ES bien, oui, rebrit doucement la jeune

iiîîe, depuis celte époque, ma vie a élé. bien

douloureuse et bien sombre !...
Klle soupira longucmeiiit, péniblement, puis

très bas, et comme si elle ne parlait que pour

elle seule :
— C'est Une bien triste histoire ! ajoula-t-

elle, '
—Racontez-la moi, dit vivement lc doc-

teur.
-- Vous le; voulez ?

— Je vous en prie;.. J'y liens heancoup...

Et Frissonnant, plein d'émoli:^;! :

— Grenoble!... Cette enfant es! de Grerto-

'îîeïsë' "i:":. .. , . ,,
Son front s'était Hhum. ' 'ot^r- ;;- -- -

!î
3

rayoïœeînent de j<>ie eiirn;-': 1 e. maie il.se ras-

eoinbrit ^presque àusSil'ôl. è1 ime.lmstle plus»

il murmura avec l'accent 8. une iiîexpriniuhle

douleur :

— Non, c'est impossible !... Noji, je suis
fou!,.. ' 

IV

CE QUI S'ÉTAIT PASSÉ TREIZE ANS ' ''
AUPARAVANT,

TE S ©îi$ sa Silence profond, presque sa-
len^a.
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Le docteur Pons, son regard levé vers la

{ jeune inconnue, semblait la contempler avec \

une sympathie singulière, tandis que celle-ci. h

son beau front penché, évoquait les souvenirs
t de son passé.

Enfin, elle releva lentement la tête, et s'a-

percevant que le docteur attendait qu'elle par-

t lât, elle lui sourit, puis sur un ton très doux,

- et comme si elle continuait la conversation
j commencée : ..-"',"

I — Ah ! vous connaissez Grenoble, reprit»

. elle. On dit que c'est une bien jolie ville;

| n'est-ee pas, monsieur ? Mais moi, c'est en

vait! ejue je m'interroge et quo je me parle

! d'elle... Tous les souvenirs que j'en avais con-

servés se sont effacés, évanouis, et depuis

 longtemps, elle n'est plus qu'un nom dans ma

! mémoire.. .

i — Vous l'avez donc quittée bien jeune ?

• demandait le docteur qui paraissait vive*

i mont intéressé :

— Oh! oui, monsieur, bien jeune... J'a-
*i _. .

 ftfl
. *

'• vais, je ère'ùs, K pe'iïiè i*j"i*trc B*»S,Ù';

i — ïît il y a de cela ?

i — Treize ans?

— Treize ans ! s'écria brusquement le mô«

| decin.

— Oui. treize ans... Mais qtfavez-voua

donc ? s'éeriart-elle à son tour. Gomme voua

êtes pâle!... comme vous me regardez!...

î — Rien!... Je n'ai rien! répondit-il pleiaà§

| fièvre, mais en essayant de sourire.

Et il ajouta ;

}
«
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r- Mais je n'ai pu m'empêcher d'être frappé

par une coïncidence singulière.
Il y a précisément treize ans qrie je suis re-

tourné pour la dernière fois à Grenoble..,

C'était au mois de décembre et dans les

derniers jours de l'année...

Oh 1 je m'en souviens !.-.. je m'en souvien-

drai toute ma vie I acheva-t-il l'air plus som-

bre.
— C'est étrange, en effet, dit vivement la

jeune fille en souriant. C'est aussi vers ce

temps-là que je suis partie...

— En décembre?

— La veille cle Noël.

te docteur Pons n'était plus pâle, il était li-

vide, et tout son corps tremblait.

— La veille de la Noël ! répéta-t-il d'un air !

égaré. j

— Oh 1 je m'enrappelle bien I... Il tombait

de la neige... beaucoup de neige... et il faisait

très froicî...

--- La veille de la Noël, répétait le docteur
qui respirait à peine.

Et la tôle renversée sur le dossier de son

fauteuil, les yeux clos, il passa lentement ct

SSftmtfifn.ra iw^'ses la main sur son front, et

murmura sourdement aune v61X 538e» —i. ;

ein se raidissant contre ks pensées qui T'as- '
j saillaient 3 "

i —Voyons!... du sang-froid !... du sang-
froid!... ' :

 Rendant ce.temps, la jeune fille surprise'

V . du changement qui s'opérait en lui, -ne li

.Quittait p_as des l'éu^i. » '

56, LE NOUVEAU LYON
! " *».,  ' "

— Est-ce que vous souffrez? demanda-t-elfe

timidement. Si vous le désirez, je vais me

! taire. . .

— Non ! non ! s'écria- t-il avec force. Par-

lez!... parlez, au contraire!...

— Pourquoi 'partiez-vous?... Pourquoi quit-

î tiez-vous Grenoble ?... Où vous emmenai t-î

• on?

Elle secoua tristement la tète.
— C'est ici où commence mon histoire, div

; elle.
! Je ne partais pas et l'on ne m'emmenait

pas... Mais on m'avait abandonnée... mais on
; m'avait perdue.

— Perdue?

; .'!'•" — Perdue vontairement.

; — Quel crime I

i- — Tous mes souvenirs remontent et datent

; de ce jour terrible... de ce jour fatal ct mau-

; dit... '
: —Mais qui vous avait perdue?.'.. Ce n'est

; pas votre mère?... *

| La jeune fille eut un cri d'indignation,

! —- Ma mère?... Oh! non ! dit-elle avec éner-

; gie. Je n'ai jamais eu celle pensée ct p. n .

; l'aurai jamais. .,.

Ët:, d'ail leurs, est-ce qu'une mère pourra'

; etrecapaiJÏ,-'?.-, . rSivw nr*
A. ri  , f.

Est-ce que ses entrailles ne se déchifôraiôiL

! pas de se priver pour toujours des baisers

; des caresses de son enfant? s0
| Est-ce qu'elle ne deviendrait pas folle en

{ #isan| au, j^jtgji seul et na, seul et perdu
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Au Grand-Théâtre
W©as apprenons de source certaine que

M Campocasso, directeur dos théâtres mu-
lidpaux, vient d'engager MM. Duc et Af-
frcpcmiers sujets de i'Acauemie nationale

de musique.
Nous apprenons également que M. Nat-

ta notre ancien chel de ballet, est engagé
au Grand-Théâtre de Marseille. Mais, avant
de quitter Lyon. M. Natta doit donner quel-
ques représentations au Casino des Arts,
dont la réouverture est annoncée pour le
samedi 25 août courant.

Le Théâtre d'Orange

Le théâtre d'Orange, où' la Comédie
française va donner Œdipe roi, a son lus-

t0
Trois noms sont plus particulièrement

ai lâchés à cette résurrection: ce sont ceux
du savant architecte, M. Auguste. Caristie,
l'auteur des plans de son état prnm il su
la place du théâtre romain ; du liltCiaicu
Feliànd Michel (Anthony Real), qui, dès
1843, avait compris tout féffet^«j
pourrait tirer de cette admirable enceinte
Pour des représentations scemques et qui
KSàtlIe de la première jnamle^ta.

fion, le 24 août 1869 (%'X^jCâ lé
BVCC des artistes do 1 Opéra, Jqs?w> «Ç
Méhubet les Triomphateurs, qu'il avait
romricïsés nour la circonstance); le troi-
siS nom

P
est celui du député Maurice

Faure, qui se fit, à la Chambre, le défen-
seur du monument romain, et obtint de la
commission des beaux-arts un premier
subside do quarante mille francs pour
construire les premiers gradins.

Quatre représentations ont suivi la mani-
festation révélatrice de 1869 : les a3 ct
24 août 1874, Norma et Galalhée; en 188G,
madame Alboni y fait applaudir son Em-
pereur d'Arles, et, en 1888, la mémorable
soirée d' Œdipe-Roi cl de Moïse.

II n'est pas douteux que la cinquième re-
, présentation soit un triomphe de plus.

FAITS DU JOUR
Mort subite. — Mardi, à sept heures 1/2 du

soir, lo nommé Jean-Baptiste Carriot, âgé cle
80 ans environ, sans prol'essiou, demeurant
chemin cle Choulans, 5, a été trouvé mort dans
son domicile.

M. le docteur Jennet, requis aux fins d exa-
men, a déclaré que la mort était due à une
congestion.

La foudre. — A 2 heures 55 du soir, la fou-
dre est tombée sur la maison portant le n° 1
ne l'impasse Beauregard, appartenant à la -
compagnie du funiculaire cle la rue Terme à la
Croix-Kousse.

Le iluide a pénétré par la croisée d'un gre-
nier, a suivi un iil électrique qui sert à relier
un pigeonnier au logement du sieur André
Bernon, 28 ans, tisseur, qui occupe un appar-
tement du 1" étage, et est sorti trois mètres
plus loin par un coin de la fenêtre élu pigeon-
nier. Seul, le lil électrique a été carbonise.
, La commotion a causé une certaine frayeur
hux locataires cle la maison et a l'ait détacher
quelques morceaux de plairas du plafond.
Quelques petites pièces de bois se sont décol-
lées ou ont élé arrachées de deux métiers à
tisser du sieur Bernon.

Les dégâts sont relativement insignifiants.

Un Concierge brutal. — Hier après-midi, un
ouvrier mécanicien nommé Paul Deizon, âgé
île vingt-sept ans, demeurant rue de la Vil-
lelle, 91, se présentait chez MM. Brun et Cie,
fabricants de pâtes alimentaires, rue Sully, 44-
Deizon était dans un léger état d'ébriété. Le
concierge de l'usine, un nommé Menassier, à
qui il demandait du travail, lui répondit sans
autre' préambule : ce Vous êtes ivre. » Il ré-
pondit : ce Je 110 le suis pas plus que vous et .
vous êtes un impoli. » A ces mots, le con-
cierge, qui atteliiit «n cheval, décrocha un
Irait de la voiture au bout duquel était une
forte boucle et, faisant le moulinet, lui en por-
ta un coup furieux, qui l'atteignit au-dessus
cle l'arcade sourcilière gauche. Une abondante
hémorrhagie s'en suivit.

Plainte a été -déposée au commissaire de po-
lice du quartier Sainl-Polhin.

Incendie. — A n h-. 1/2 du soir, un incendie
s'est 'déclaré grande rue de la Guillotière, 118,
dans- l'épicerie du -nommé Fellegrini. Le l'eu a
élé éteint après vingt minutes do travail par
les pompiers du poslc cle la place de la Croix;
les diverses pompes envoyées sur les lieux
n'ont pas eu à fonctionner.

Les clégeits, évalués à i.Soo francs environ,
sont couverts par une assurance.

Née dans la rue. — A 5 h. i-5 du malin, sur
là réquisition d'uu passant, un gardien a con-
duit a l'hospice do la -Charité, où elle a été ad-
mise, la nommée Marie Androt, âgée do a3 ans,
vermicelière, demeurant rue Bcchevelïn, 97,
qui, passant angle du cjuai Claude-Bernard et
de la rue Chevreul, avait été subitement prisé'
des douleurs de l'enfantement ct avait mis au
inonde une petite fille.

MA.K.GS:^^' 

Volron. — Marché da 8 août iSg4- —
froment, i5,.. l'hectolitre ; seigle, 9,.. ; orge,
..,. . J ?*ir "iJsin, i/j,. . ; avoine, 9,..; pommes
fo.terwTV» ••"'"»& 100 kilos; châtaignes, .,..;
noyaux denoix ; cii'àî'î?^^?. f' e «ois, 9>-  i
fharbons de terre, 3,5o ; foin, (>,5o; prur.CV' 30,
osiers, .,.. le paquet ; oeufs, 0,80 la douzaine ;" '
beurre, a/(o le leilog.; pain 1" qualité, o,30 ;
$* qualité, o,3i ; 3' qualité. o,aG.
' Animaux de boucherie sur pied : bœufs, 83
les 100 kilos; vaches, C8; veaux, 98; moulons,
76 ; porcs, 10/j.
j Nota. — En raison de la fêle du 10 août, lo
marché de Voiron .sera tenu le mardi 14.
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... Oullins. — Les Rôdeurs. — Les rôdeurs sem-
blent avoir transporté le siège, de leurs ex-
ploits à Oullins et à Pierrc-Bénite.

Hier, à Picrre-Bénite, ils ont dévalisé les
bâchuts de M. Deschamps, restaurateur aux
Lônes.

La nuit dernière, c'était à ceux de M. Flory,
cafetier à Oullins, à qui ils ont rendu visite.
Après avoir fracturé les cadenas, ils en ont
emporté le poisson.

A deux heures du matin ces mêmes indivi-
dus arrêtaient sur la roule de Lyon à Picrrc-
¥??A  . Jardiniers de celte localité qui se
rendaient au marché.

Virt?i
8
p?^Pariétaires arrêtés, MM. Milon,

débarraLST
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fel de la Loire, le secrétaire général, !le prési,
dent du tritanal cle commerce, M. Ewunoni
sénateur.

Deux discours ontété prononces parJM. nrus-
tlein, ingénieur, et par le directeur de lu-
Sine. . , . '

Tous les ouvriers assistaient aux obsè-
ques.

— Terrible accident de voiture.— Un accident
mortel s'est produit près du pont du Soie-il sur
la route qui borde le chemin de fer du boule-
vard Jules-Janin. ,''•-! . , ,

Voyant passer tvn camion charge cle sacs cie
fariné, te jeune Pierre Gaillard, 19 ans; commit
l'imprudence .d'y grimper. 11 saisit l'une des
cordes qui assujettissait le chargement el se
hissa sur le camion. Mais la corde Céda et le
malheureux alla rouler sous les roues de ià
voiture où il fut écrasé net.

— Interdiction de séjour. — On a arrêté hier
le nommé Pascalel, 29 ans, maçon, pour in-
fraction à un arrêté d'interdiction de séjour. '

— Deux galopins. — Deux jeunes garne-
ments, les nommés Jean-Marie Cosle, -i3 ans,
9, rue du Vemay et Léon Corse, 11 ans, 3a, rue
du Puy, ont pénétré hier danr l'épicerie Maré-
chal, 40, rue Marengo et, en l'absence do la
patronne, se sont emparés de deux tablettes
de chocolat! Arrêtés par la daine Maréchal, les
deux galopins furent conduits par elle au com-
missariat du cinquième arrondissement.

En route, l'un des gamins s'est esquivé. On
le recherche.

— Sans-gêne. — Un jeune homme de 19^ ans,
paraissaiilalleinl de crélinisme, a lancé des
pierres a un agent qui l'empêchait de dormir
clans les jardins de la place l?adouillère ;

Ce mauvais « coucheur » a élé arrêté, c'est.
un nommé Lespinasso Charles, il se dit ber-
ger.

— Oh ! ces bclles-mèrcs. — Demandez plutôt
à Louis Noir, armurier, chemin des Granelcs-
Molières, qui a frappé sa bcllevmèrc et pour ce
fait a élé frappé d'un procès-verbal.

— Pour un drap de Ut. — Pour avoir volé le
plus vulgaire des draps de lit, procès-verbal a
elë dressé contre la jeune Hoche, 4, »ls Tréli-
lerie. Le vol a eu lieu à la buanderie Eaurand,
12, rue du Euran.

— Vol à l'étalage. — Encore un vol. Mais
celle fois le coupable est arrêté. C'est le nom-
mé Faure Claucbus, qui a soustrait une peiîro
de pantoufles d'une valeur de o fr. 95, e"i l'éta-
lage de M. ïamarkdy, soldeur, 24, rue Gam-
betla.

— Rixe place Chavanelle. — Une demi-dou-
zaine de portefaix et de vagabond se sont bat-
tus hier, place Cheivanellc.

Le combat a eu pour suite divers procès-
verbaux dressés contre : Jeangerie Mathieu, 20
ans et Couchet François dit Pranzini.

Les autres acteurs de la rixe sont inconnus.
On les recherche.

Saint-Chamond. — Sapeurs-pompiers. — Hier
soir a eu lieu la réception des sapeurs-pom-
piers ayant pris pari au concours de Lyon.

Deux sociétés, f Alliance des musiciens el les
Touristes de Sainl-Chamond, s'étaient mis à
la disposition do M. Chavanne, capitaine de
la compagnie pour organiser un petit défilé.

Roanne. — Avenir musical. — Celte société, j
sous la direction de M. J.Bally, devant aller
prendre part au concours musical cle Cosne
(Nièvre) donnera un concert vendredi.

En voici lc programme :
Fivcs-Lille, pas redoublé (Sellenick) ; l'Al-

liance, air varié (Ch. Richard) ; la Grotte de
Cypris, fantaisie (Coquelet); les Noces de Fi- i
garo, fantaisie (Mozeirt).

— Nouvelles scolaires. — La distribution des :
prix aux élèves des écoles communales- de
Roanne aura lieu le samedi 11 août, sous la
présidence de M. Brossard, sénateur.

Rosnne. — La fanfare des verriers de Sainl-
Galmier. — Dimanche, notre ville a reçu la
visile cle la fanfare des verriers cle Saint-Gal-
mië.t..

Celte soeiélé, qui ne compte pas moins cle
00 membres exécutants, a donne, de 10 heures
à midi, au kiosque des Promeiiades-Populle,
un concert qui a été très appre;cié du nombreux
public accouru pour l'entendre, et qui a élé un
heureux prélude à la iétc organisée par les
commerçants cle ec quartier.

A une heure, la société se trouvait réunie
au Grand-Hôtel Montiiiier où un banquet lui a
été servi.

— Ecole professionnelle. — L'exposition des,
desseins et des travaux manuels (bois et fer):
exécutés par les élèves pendant l'année sco-
laire 1893-94, restera ouverte au publie du 4
ail 11 août, de 8 heures du malin à ti heures 1 
du soir.

— Licence en droit. — Un do nos compatrio-
tes, M. Pierre Dumarest vient de subir avec'
succès, à Paris, les examens de la licence en
droit.

Tous! nos compliments.

Le Coteau. — Mort subite. — Ce malin, vers
6 Ireures, le sieur Martin, journalier, demeu-
rant au Coteau, qn.a.l de Péricourl, âgé de
58 ans, s'est senti subitement indisposé. Avant
qu'il ait eu le temps de, se rendre ,compte, des-
Causes de ce malaise,,' il s'affaissa, et le médet
cin appelé -pour lui donner ses soins ne put
que constater son décès.

Martin laisse une veuve ; il n'avait pas d'ent-
rant.

AIN
Trévoux. — Concert. — Notre excellente fan-

fare donnent aujourd'hui jeudi, à 8 h.. 1/2 du
soir, sous l'habile  direction de M. Perret, son
deuxième concert annuel.

ISÈRE
Vienne. — Accident. — Mardi.' à clèu'x heures '

,..>! demie, un accident est arrivé à un enfant
de U'?î'' (i îU' s.\ lc jeune Olagnier. Cet enfant
s'amusait à gus'SEf"";"1 îi- r£!>npe qui sert elap-
pui pour descendre du quai eni "^"^-à ig
plaie que le sieur Giraudet fils exploite à cet
endroit, il perdit l'équilibre cl vint s'abattre
sur les pavés, d'une hauteur de six mètres
environ. Dans sa chute, il s'est, fait diverses
contusions à la tête, cassé lc bras gauche ct
foulé, la droil, lia plaint en, outre cle dou-
leurs aux bas reins,

Grenoble. — Ouverture de la citasse. — L'ou-
verture de la chasse dans le département de
l'Isère est fixée au dimanche 26 août 1894, au
niatiii.

— Conr d'assises de l'Isère. — Audience du
mardi y août. — Les sieurs Caehard- André,
âgé cle 20 ans, .né -à ..Bouchage? ; Micliallct
Etienne, âgé de 3i ans, né a Hoche ; Vallin
François-Jean, âgé de 19 ans, lié à'Favcrges,
et la nommée Duc-Gayct Valérie, épouse Mi-
cliallct, âgée de 23 ans, née à Pommiers, sont
assis sur le banc des accusés.

Ministère, public : M. Guichardon, substitut
du procureur générol.

MM. Charbonnier, Gollcly, Eavrc-Gill-y et
Royer sont au banc de la défense.

Micliallct et Vallin sont prévenus d'avoir : à
Jïiilieii, en 1892 et i8g3 soustrait frauduleuse-
ment, à diverses reprises, une certaine quan-
tité de denrées alimentaires et autres marchan-
dises appartenant à la société coopérative ; de
Jallieu.

La nommée Dnc-Gavel, femme Micha!!e:i, est
prévenue d'avoir depuis 1892 sciemment recelé
tout ou partie des denrées alimentaires et mar-
chandises soustraites frauduleusement à la So-
ciété coopérative de Jallieu par Michallet cj
Nallin, seiciiant qu'elles provenaient des vols
commis à la dite société.

D'avoir, depuis 1893, sciemment recelé tout
ou partie des denrées alimentaires, niarchan- 
dises ct autres objets mobiliers soustraits
frauduleusement à la Société coopérative de
Jallieu par Caeharel cl Michallet. sachant qu'ils
provenaient de vols commis au préjudice de
ladite société.

Caeharel el Michallet sonl prévenus d'avoir,
en 1893 et 1894, i\ Jallieu, soustrait frauduleu-
sement, e\ diverses reprises, une certaine quan-
tité dç marchandises cl autres objets appai-te- 
nant à la société coopérative cle Jallieu. avec
les circonstances que les dites soustractions
frauduleuses ont élé commises dans une mai-
son habitée, pendant la nuit, à l'aide d'effrac-
tion extérieure dans un lieu clos, par deux ou
plusieurs personnes, à l'aide d'escalade dans
unbeuelos, les deux accusés étant hommes
de service! a gages à la société coopérative au
préjudice de laquelle ces soustractions ont été
commises ; ;

Dans la nuil du i5 au 16 avril dernier, à Jal-
lieu, soustrait frauduleusement une somme de
1024 lrancs composée de billets cle banque ct

 de monnaie cl or ct d'argent, appartenant à la
société coopérative de Jallieu;

D'avoir mis volontairement le feu à une
.-ù.i-;aun .appartenant nu sieur GniJIaud. avec la
circonstance que celle hiatson était habîlée.

M. l'avccal général prononce un réquisitoire
éloquent et bien argumenté. H demanda une
peine severe pour chacun des eeeaaés.

LeB avocats de la défense vont fil est 4 n. 1(2)
prendre successivement la parole. Le verdicx
ne sera rendu que dans la soirée.

Mercredi, deux anarchistes ont été poursui-
vis devant la cour pour avoir fait l,apologie
du crime cle Caserio, l'assassin du président
Carnot.

Par dépêche de notre correspondant particu-
lier de Grenoble : Cachard est condamné à 6
ans de réclusion ; Michalletà 5 ans de prison ;
Vallin â 1 an avec application de la loi Béran-
ger ; la femme Michallet est acquittée.

ARDÈCHE
Privas. — Cour d'assises. — 2* Affaire : vol

qualifié. — Hippolyle-Laurent Faure, 21 ans,
et Jean-Alfred Fourrel, 3i ans, accusés de vols
chez divers propriétaires aux environs de
Sainl-Péray, accusés également d'avoir ve>lé
de la poudre dans la poudrerie de l'adminis-
tration des contributions indirectes à Valence,
des cartouches à un nommé Poussier, armu-
rier à Valence; un tricota un nommé Chapuis
de Valence (toujours en fracturant les portes)
sont condamnés :

i* Fourrel un an de prison;
2* Faure, 3 mois de prison, avec circonstan-

ces atténuante»,
3" Affaire : vol qualifié. — Gustave Martin,

42 ans (malfaiteur dangereux qui a déjà 4,3
condamnations à son avoir), accusé d'avoir
volé divers vêtements, bijoux, et 33 francs en
argent, chez un nommé Pélisson, à Ceinilhac,
commune de Tournon,

Martin ayant refusé de comparaître au banc
des accusés, la cour le condamne à 10 ans de
travaux forcés et à la relégalion.

4° Affaires : vol qualifié, — Eugène-Emile
Calalon, 21 ans, et Alexandre-Louis Jacquet,
3G 'ans, accusés de vols de divers objets el
200 francs en argent, chez un sieur Coustôn,
de Rochegude.

Les deux prévenus élanl deux dangereux
malfaiteurs déjà condamnés pour vols, vio-
lence et escroquerie, ne vivant que de la con-
trebande ou de vols, la cour les condamne
chacun à 5 ans de travaux forcés, sans inter-
diction de séjours.

DROME
Valence. — Les fêles valentinoises. — Le' J

_ président 'du comité des fêtes vient de recevoir'
de M*' Emile Augier une lettre très touchante
el très affectueuse, datée de Croissy, par la-
quelle elle s'excuse de ne pouvoir, en raison
de son étal de santé, assister aux fêtes des io,
11 et 12 août.

M"" Emile Augier charge le comité d'être
l'interprète de sa vive reconnaissance auprès
de tous ceux qui, de près ou cle loin,' ont con-
tribué el contribuent au succès de l'œuvre.

Le Comité d'organisation des fêtes des 10, 11
ct 12 août 1894 a l'honneur d'informer le public
qu'il tient à sei disposition dos caries perma-
nentes d'entrée dans l'enceinte du Champ de
Mars pour toute la durée des fêtes.

Ces cartes, du prix de 3 francs, seront déli-
vrées au siège du Comité d'organisation de
l'Hôtel cle Ville, à partir du jeudi, 9 août, de
9 à u heures du matin el de 2 à 5 heures du
soir.

VAUCLUSE
Avignon. — Accident mortel. — Le nommé

Granicr Jean, âgé de 65 arts, conduisait une
voiture lourdement chargée. Par suite d'un
écart du cheval, il a été projeté sur le sol ct le
lourd véhicule lui a passé sur le corps.

11 a été transporté à l'hôpital où on a cons-
taté des fractures aux jambes el aux côtés.
Malgré les soins les plus empressés, Granier
est mort hier.

— Distribution des prix. — La distribution
des prix aux écoles laïques de notre ville (gar-
çons et filles), a lieu ce matin jeudi, à 9 heures
clans la cour d'honneur du lycée, sous la pré-
sidence de M, Pourquery cle Boisserin, notre
maire député.

BOUCKES-DU-RHO.NE
Marssllla. — Krach financier. — Par suite de

la suppression de paiement de la maison de
coulisse Bergman de Paris, douze agents de
change de notre place sur les 19 dont se compose

j le parquet se trouvent atteints dans des pro-
portions assez sérieuses.

—' Les Squales dans la. Méditerranée. ~ De-
puis quelques temps les pêcheurs cle notre
golfe ont leurs filets détruits par des bandes
de requins.

Deux cle ces animaux s'étant échoués dans
l'anse de Montrcdon ont élé capturés el frans-
portés à Marseille où ils ont été dépecés,

Un cle ces monstres mesurait 4 m. 10 et pesait
i85 kilêis.

— Nouvelles artistiques. — M" Raphaële
Sizos, la célèbre artiste parisienne vient d'être
engagée par le directeur du théâtre des Varié-
lés. Elle débulera en septembre dans Cabotins,
la pièce de M. Edouard Paillcron. Elle jouerait
ensuite dans Comme ils sont tous, de M. Emile

. Fahre.
Ajoutons cpie cctle comédie de noire compa-

triote ct confrère va être créée à la lin du mois
en Allemagne.

— L'élection de M. Flaissières. — L'éleclion
au conseilgénéral du docteur Flaissières.niaire
de Marseille, a été fort bien accueillie par la
population.

• Par contre!, nous croyons savoir que plu-
sieurs dépêches ont été échangées entre la
préfecture et le ministère cle l'intérieur. Il ne
serait pas impossible qu'à la suite de cette
nouvelle victoire des socialistes, lc préfet des'
ISouohes-du-Hhône fût déplacé.

•'iraifipipe IflIIfPIIPfM |i| iil H U U f Mmû h

L. -, JM français â l'étranger

Un français, lo comte uvCh-i'llS^''
l'auhan a 616 condamné par lo Tri-
bunal corrcclwnnél de Florence a

.: 20. jours de réclusion, pour avoir
grossièrement répondu, dans un mo-

 ment de colère, à trois agents de la
sûreté.

A l'audience M. de Chaunay a eu
; une allilmh très courtoise el il a pré-

..seule des excuses sincères.

k traité aisojo-cGiigohiis
Les délégués du gouvernement Bel-

ge, venus a Paris pour le règlemeut
de la question du Congo, sont partis
pour Bruxelles, d'où ils rapporteront
sans doute une réponse définitive.

Les discours politiques

Pendant- lès vacances on annonce
plusieurs discours qui seraient pro-
noncés par MM. Bourgeois, Doumer
ct îiuhhard.

A la veille de la rentrée, M. Dupny
prononcera également un discours, o'ù
il exposera le programme du gouver-
nement, pour la prochaine session.

Schah ct Président
Le Schah de Perse a remercié par

télégramme le Président de la Répu-
blique, des souhaits qu'il lui avait
adressés à l'occasion de sa naissance.

Mariage
On a célébré hier, à Sl-Pierre-de-

Chaillot, le mariage dé M. Schneider
et de Mlle Antoinette de Raiélis de
St-Sauveur.

L'assistance était très nombreuses.

Echos du Panama
t<% première chambre du tribunal

civil de la Seine vient de prononcer la
disjonction dans l'affaire de M. Le-
marquis avec la nouvelle société re-

. constitutive de Panama,
V-,  -" J

Encore wn iaisiteste
Les'républicains modérés ont l'inten-

tion de faire paraître à la rentrée des
Chambres un manifeste, dans lequel
ils se proposent de passer en revue la
politique suivie dans la dernière ses-
sion, et d'indiquer colle qu'ils comp-
tent tenir.

Une réunion aura lieu pour en arrê-
ter les bases. _______—

les Fêles du Fêlibriga
MM. Guérin, Leygues, Barthou par-

tent ce soir pour aller assister aux fê-
tes d'Orange.

 :

Le Procès des Trente
Après l'audition des derniers té-

moins, M. Bulot, avocat général a pro-
noncé son réquisitoire.

Il ne s'agit pas, a-t-il dit, d'un pvp-,
ces politique. Tous ces gens sont d'ac-
cord avec nous quand' ils déclarent
qu'ils n'ont pas de doctrines. Ce n'est
pas un procès de tendances, non plus ; .
c'est un procès de vulgaires mallai-
leurs el tout cela a pour origine les
prédications de Sébastien Faure et les 
publications de Jean Grave.

L'audience est suspendue ; M. Bulot
reprendra son réquisitoire aujourd'hui
car il n'en a prononcé seulement que
la premiàre partie.

Les Anarchistes en Conr d'Assises
Le Réquisitoire

.,;. M. l'avocat général Bulot a demandé
pour Jean Grave, Sébastien Faure,
Paul Bernard, ..Basiard. et Mallia, une {
condamnation sans circonstances atté-
nuantes.

Pour Ledot, Chalel,Agnoli, Brunet,
Fénéon, Chambon, Binon el la Vve
Milanaccio, il ne s'oppose pas aux cir-
constances atténuantes.

Il admet l'acquittement de Train-
court, Daressy, Malmarex ct Soubrié,.
do la fille Cazal, des femmes Chéri- '
cotti et Belotti et de Belolti.

Pour les cambrioleurs, Ortiz, Che-
ricotli et Bersani, il demande la sévé-
rité du jury.

L'audience a élé levée â 7 heures vn
quart. Aujourd'hui, continuation du
réquisitoire.

Mesures sanitaires
On mande de Gibraltar qu'une qua-

rantaine de trois jours est imposée aux
provenances de Marseille.

Les provenances des ports français
de la méditerranée seront soumises a
une visite médicale rigoureuse en Ita-

M- ' v_ -, ,
Un service sanitaire a également ete

organisé a Vintimille.

BOURSE DE LYON
du 8 aoûl 1891

FONDS D'ÉTAT Dernier VALEURS Dernier
il terme cours arj complaiu cours

3 0/0 Français 102 « Ville <le I.yon ;i 0/0 10175.
3' '/.Français '•- Ville Marseille IS7.7 406,.. j
Ualreo r, 0/0 80 37 Fimcicre Mil. .. . . 395...
Ilonsrois 4 0/0 .' — 18'itl '406 50;
Extérieure 4 0/0.... 64 00 — j
I'orfu"-ais 3 0/0 Communale 18M. .. 42150
Orient

-
. V. Paris 69....

:
.

Turc 4 0/0 S. D 25 12
EjtyiHe privilégiée
Egypte unifiée .,-,,.., ,,,

 , Autriche 1"" liypoth
Lombardes anoen. . 31 G 50 ;

ACTIONS „ nouv.... 320 50
  Nor.) Es|i.l" liyp .'. 255..

Crédit Lyonnais 717 50 - -2-byp.. 220..
Foncière Lyonnaise. . 325 .. -— — 5" liyp . . :
Italique ollimiane... 023 75 Saragosse 1" liy|i... 254..:
Landerliauk — 2-liy|i... 246...
l'anama | Caz de Lyon. . . . . . 052 50:
Suez j Creuset
AutricMcns • 731 25 ; Aciéries de la Marine 840 . .
Lombards 233 75 ! Doniurowa 597 50
Nord Espagne 95 62 \i Saint-Eliennc 314 50
Sara"osss ' |; t-oire 202 75
. : . I Piivc-dô- (lier 51 ..

 _ MèrrtraiidnW 943 71,:
VALEURS, j Franck- Garnie ... 129 ..
en banque- i Brasseries GeoigeS . i ... ..

 — Rima.,. 540..
A, t Trifail Tramways I.yi.n ... 821 25
A.-I Alpines'!.";;;! ;;; ;; . -„ . cimiont :
Art. Tliarsis . Lyon-Ooix-)\ousse
Ace. Ilulanankowa.*. .„. ., ^anal de Jonage . .. ' 400 .ji
Ad. Ciuix-l'cpiet... ' j Carrières du M.d...1 : laniients Ulmo... 3f0 ..

BULLETIN FINANCIER DE L10ÎH

I.yon, 8 août.

Les rachats forcés continuent ; le coulissici'
parisien dont nous avons peirlé hier liquide
aujourd'hui sa position à Lyon, cl cette liqui-

,,.. dation se traduit par une. forte poussée sur
ï'ïtal'";;, ù'! 1' s'enlève; en clôture a 80.37. Les
rachats cle la nuuSr,r. ';^^i]lan!e sont, croyons-
nous, terminés; il nous parêtîtriîî! ÎSênSf* ffue
la h»usse le fûl aussi, surtout avee'ie nouvel
incident Halo-turc qui vient se greffer *s>uv te
conflit coréen.

Toute la cote cmboile le pas ;\ l'Italien. Lc
3 7» se traite à 102. 5e>, avec des primes à io3.ro
lin septembre j l'Extérieure, qui se signalait
hier par un bilan exécrable, trouve, des aehc- -
lenrs à 6./î.()5; le Turc vaut 25.7.5.

Le Portugais n,a pas eu les honneurs de la
cote aujourd'hui ; cepenelanl. des dépêches par-
ticulières annoncent qu'il est réellement ques-
tion de majorer de 3j32 environ le coupon de
janvier proelniin ainsi que celui des obligations
portugaises l, 010 à l'échéance d'octobre. C'est
là une mesure qui ferait honneur au gouverne-
ment portugais ; elle témoignerait d'une bonne
volonté évidente qui pourrait servir d'exem-
ple; à beaucoup d'autres gouvernemenis.

Le Lyonnais se traite à 717, la Foncière, lyon-
naise à 325, la Banque ottomane cole 6237a, le
Sarvagossc 130,87, lc Nord-Espagne. 7437, La
reprise de l'Extérieure 11e réussit pas à sortir
ces deux dernières valeurs de leur atonie. *

Au comptant le Gier vaut 5/j, toujours à
acheter ; le Gaz ç>52 ; l'action Donibaôwa est
prise d'une syncope ei 5çr;.5o. Le Jonage est
offert à 400 ; la part bénéficiaire, qui s'est
traitée autrefois e'i 25.000 cl qu'on a divisée en.
centième pour les besoins du marché... et la
facilité de l'écoulement, est Offerte à 200 francs
sans provoquer une demande. La Brasserie
Rinck est demandée à 540.

Valeurs en banque : Croix-Pùquet, 700 ;
Deux-Passages, CiO ; parts Kama, 2^4 (à vendre
clans ces prix-là) ; plaques Lumière, 1.210, tou-
jours demandées. Quant aux Trifail, Alpines,
PoUcndorf, etc., la cote d'aujourd'hui est sans
changement sur celle d'hier.

BULLETIN FINANCIER DM PARIS

Nos renies' <?onsérvcnt la même fermeté,
niais modèrônt ïcêtr"eTai*>. Le 3 0/0 fiiùt à 103 42
comme il avait ouvert • le a 1/2 u to$ "l5: f/tUCf
lien, qui ne connaît pas d'obstacles, s'avance à
«o 5o pour revenir a 80 3o. Affaires assez sui-
vies sur l'Extérieure. L'Espagnol esl à 64 25/32.
Ua comparaison avec l'Italien lui est favora-
ble. Fonds russes toujours lourds. Par contre,
la Hongrie est demandée à 9S 3/4. Le Tiu-c se
maintient à 25 07. Le Foncier, se itolève de 990
a 99.0 pour redescendre à 992, son marché est
toujours hésitant. Peu d'affaires sur les socié-
tés de crédit, sauf la banque ottomane, qui est
très suivie à 622 5o.

Nos chemins de fer avaient repris bonne
allure au début cle la bourse, mais ils se sont
montrés plus faibles à la fin. Le Midi Unit -àr
1040 après avoir touché 1060.

En banque, l'Urikanio s'améliore à i33.
Les lots turcs continuent à fléchir. Le Rio,

très offert pendant toute la séance, retombe à
33l,7S.

La Tharsis avance par contra, à 109,87.
U faut remarquer que la fin de la séance

d'aujourd'hui a été sensiblement' moins Bonne
que le début.

BOURSE DE Ï»ÂRIS
.'.,'. cluSaoûtlSM

VALEURS Clôture Clôture VALEURS ... Ticniie

& terme d'hier d'aujour ou comptant. cours

3 0/0'Franrais... 102 45' 102 42 Tunis 3 0/0 1802. 499..
S0/Oamortiss... Fusion ancienne. 402.50
3 1/2 Français... 108 30 108 11 Fusion «otivelle. 485 ..
Italien 79 05! 80 32 ' VlllePjiris55-fi0
Extérieure 04 75 04 80 . ~r g5 »--
Ilonjtreis 4 0/0 00.. -m (!9... 423..
Portugais -3 **•;• *lfl 50
Russe orient 03 35 — 1D-- 542 ..
Egypte unifiée , — '"•• 543 ..
- privilège, - !% «t ••

 Bannu tle France J — "?, ;a il
Crédit Foncier... 890.. 003.. ViJIoMaifielllc.n
Hi-éclit Lyonmis.. 710,. 715,. Vilte-Lyou .1. . .- ..r^...
Bannue oïlomaue Foncière 1877 . . 397 50
Laiulcrbank 522.. .522.. Communale 1879 498 50
Pa-ama 1300 Foncière 1379. . 407 ..
Paris-Lyon-Méd.. 1342 Communale 1880 408 ..
Autrichiens 733.. 731.. Foncière 1883 . . 440 50
Lombards - 1885.. 498 ..
Saragô'ssc 138 .. 138 .. Comm.923.20"/. 500 ..
Nord Espagne 95 .. Euux 3 0/0
Suez 2850 .. 2850 .. Autricliel"liyp. 402 ..
Consolidés 102 0S 102 94 Lombardes, anc. 310 25
Lots l'anama — nouv. 320 ..

Priorité espagn. 254 50
Saiag. l"liypot. 257 50

3 0/0 Français 102 42 Egypte unidée 520 93
3 '/s 9/0 Français — privilégiée . . 513 75
Italien 5 0/0...;.. . 80 40 Banmie Ottomane. . G22 18
(extérieure 4 0/0.... 04 78 Rio Tiiilo 331 25
Portugais 3 0/0.... 24 5.i Tliarsis; 109 08
Turc 4 0/0 1). 25 05 De Beers. ......... 379 37
Hongrois 4 0/0 .... 98 97 Alpines , 174 37

,'- ÏViïSse-OVient ,

BOURSES ÉTRANGÈRES ,

LOPilO^ES — Tendance ferme.

Consolidés à terme . . 102 25 Extérieure 4 0/0.... Bi 75
Consolides au compt. 102 25 Russe Consolidé 101 25
30/0franrais 10150 Hongrois 98 25
40/0 français 107 50 \ Portugais 3 0/0 2100
Italien 70 94 Brésilien 4 0/0 1889 07 25
Egypte Unifiée 103 25 Suez 113 50
Egypte 3 1/2 . . 101 36 Lombards 9 30
Egypte Nouveau 105-50 Rio-Tinto 13 12
DSÏia 103 50 Tharsis 4 30
llomanialo 10175 De Beers 14 25
TurcA G* •• Argentin 1880....'. . 0125
Turc B 40.. Argentin funded 04 25
TurcC.... 27 25 Argent en barres 28 75
Turc I) 24 81 Change sur Paris 25 32
Ottoman 1871 Tribut 98 30 Escompte hors banq.
Turc Défense 103 50 Prêts à cours jours . .'
Banque Ottomane .. . 14 75 Retraits
Banque de Roumanie 6 75 Versements .. „«*

BERLIN — Tendance ferme.

Cens, prussiens 4 0/0 105 60 Autrichiens 145 40:
Cous, prussiens 4 0/0 91 50 Lombards 45 50
Pisco'nto Commandite 19170 Chemins Russes ... . j
Crédit mob. autrichien 219 20 Rouble comptant 219 :. :
Italien 80 70 Boublc (in courant.. . 219 20.
Turc ; 24 75 Ch. s. Paris S.jours . 8i . . !
Chemins Ottomans . . 111 00 -Ch. s. Londres à vue. 20 39
Hongrois 40/0..... 99 50 Ch. s. Londres 3 mois 20 31'
Hongrois oréouronnes 92 70 Ch. s. Vienne 2 mois 103 15
Basse consolidé 101 .. Cli.Sl-Pétcrsb. 3 mois 210 .. j
Russe Orïénr ... 63 40 Escompte hors banque 150 ,

VSE6W1IE — Tendance calme.

Crédit. mob.autrichien 304 .. Landcrbanlc 251 90
Créd. fonc. d'Autriche 474.. Alpines..... 82 70:
Autrichiens 305 40 Tabacs ollomans .... 215 50 :
Lombards 110 50 Chemins ottomans.. . 07 30

: Autriche or 122 40 Pièce de 20 francs. . . 9 91 
Rente de mai 98 52 Change s/Paris i vue 49 57 j
Rente or, couronnes i 97 80 Changcs/Parisà3m. 10 52;
Renie bongioise or . . 12175 Changes/Londres Av.. 125 05

" Honte lio'njr. couron. . 95 90- Cliangesl.outlrcs3m. 125 70 :

Actions de la Banque. 1010. Change s/Herliu 0 vue 0110;

F E Af*JOFQg3T — Tendance ferme.

Orédiiroob. autrichien 290 60 Coupon florin.. .... . 8175
•'lHsconfd Comœandilé 102,. Pièce de 20 francs... 16 23
Autrichiens actions. . 288 75 Change sur Paris 81 . .
Lombards 93.. Cil. s. Vienne court.. 103 65
Portugais 3 0/0 .... 25 20 Change s. (.ondres.. . 20 40
Hongrois 99 20 Escompte hors banque 100
Turc : . 24 75
Banque Olloiuane . ,. 124 ..
Douanes ' 100 70

BQfûE \ GÊ&E3
Italien 5 •.'. 80 12 '

,Italicn5-/. 83 30 Crédit mobilier. .... . 122.
Italiens»/. 55 75' Méridionaux 02150
Banque nationale: ... 740 .. ' Change s/Paiis. ... , 111 12;

Société immobilière.. 30 . . ES H a f» c 5 ti st! F
 Méridionaux 620..- bB»i.«-LUrfil

Médite, ranée 400 j
 mChange s . Pans. ....T 110 95 mir -i0.,m 7!) m

 BRUXELLES ANVERS'

: 4V. belge 102 50 4*/. Espagne oxtér. .. ! 0115.
4 "/„ Espagne exlér.. 04 45 Turc ' 24 15'
Turc . 24 93 Portugais 3 •/. | 23 70:
Maiagosse ........ Egypte 0 •/. I ;
Vieille Montagne 470 50 Change s/Paris i ' 100 ,.'
Change s/Paris 99 97 Change s/Berlin .... ; 123 33

AMSTERDAM PÉTERSBOURG :
2 1 /2 0/0 Pays-Bas . 92 42 Russe-Orient 93 42
4 0/0 Extérieure. . . . . 62.. Change s/Paris 30 92
Turc 24 00 Change s/Londres ... 93 10
3 0/0 Portugais
ËgypleO 0/0
Change s/Paris

PETITE BOURSE DU SOIR

FRANCFORT — Tendance calme-,

I
Crédit moh.aulrichicn 296 75 Disconlo 192 . .
Lombards 92 00 Banque oltomane . . . ' 123 80
Hongrois 99 25 BSMquo autrichiens». 288 84
Douanes 100 95

I

NEW-YORK
Argent en barre (l'once) C3 cents »/»

CHANGES ORIENTAUX
En sterling

Shanghaï (taël) 4 mois de vue 2/10 5/8
Hong-Kong (dollar), ft mois de vue... 2/1 5/8
Yokohama » » »/» »/»
Singapoure » 3 m. de vue 2/1 5/8
Bombay (transfert télégr.) lafoupie . . 1/0 20/32
Calcutta »  » 1/0 20/3:!

CopsislaPrepriéluMiefePniiog
Deuxième Journée : y août

Séance du matin. — Les Lf'resfQnciëfia

M. Yves Guyot préside, assisté de Mïvî.
E. Cheyssen, inspecteur géStéPftl des poiftfi
et chaussées ; Gnallanjel, avbeeU à la COUK'
d'appel de Paris, tous trois raei'-J^res de ht

: commission extra-parlementaire du cue!;i!"r
tre. ..1^^

M. le président, après, avoir jr<u^;.:'i':V et!
les résumant, les vœux ex'ppiniék rmr fe
sous-commission juridique du cadastre^,
concluant ;\ la création cle livres foi!
ouvre la discussion.

M. Deloison, avocat à la cour d'appej de
Paris, président de l'Union des c'Ksmsiréii
syndicales clos propriétés hùlies cle, Î.M-.\;U'.C,
combat la "création praposée et innifja;; les
nombreux inconvénients étui, selem la.i,
s'opposent ;'i sa réalisation : dépenses eeja-
sidérables; frais maintenus ; làobilisaiioss
regrel-ablc élu sol ct de la propriété bâtie ;
antagonisme avec le code civil ; il e;

, en demandant le rejet des livres fonciers,
et une amélioration du régime actuel.

... M. Jîrouilhat, licencié es lettreB, régond
aux ô'^jo«lio.n.s de M. Deloison on démon-

trant les avantagés' généraux qui résulte-
raient du livre femeicr'au poîïrf nA .':vjve1 8e
la simpiiiication et d'une mobilisation fît»
tionnelle de là propriété,

M. Cha'oric dit que le livre .foncier ruiac-
rait sCiremenl lc paysan eu lui offrant le
crédit facile.

M. Chaiiamcl, membre de la commission
 du cadastre rôfeiio cpselques er-re-irs assez

généralement admises. Ainsi, au s'tïjeî, ifeâ
dépenses, ce ri'est pus la création cl un livre
foncier qui les enlraine, c'est le cadieslre,
dont la réfection s'impose. Ce n'est qu'à
l'occasion de celle réfeclion qui s'impose
que la commission cxlra-parlemcntairc! dé-
sire voir créer le livre f'emeier.

On parie do faire la réforme hypnlhé-
, càire ,'Jîïaî^ oii ne- pourra la faire ajgtuejtfî},-
ment que. Si l'état • civil clo in. pi-opiiéi.J
existe, or, dans un nombre infini -de cas",
la petite propriété R.'a pas de litre !

En terminant, M. ChallaméT. cite l'Alsace-
Lorraine ou le; livre foncier fonctionne de-
puis 1889 et ne mérité que;,.l'approbation..

M. Heideliri, notaire, parle au nom da
notariat français et combat la mobilisation
de la propriété.

M. Gay, du syndicat des propriétaires de
Marseille, dit que cette institution du livre
foncier ne peut avoir pour eifet que cle pro-
voquer l'accaparement de la propriété,
comme cela s'est passé pour là fortune mo-
bilière.

M. Goujon dit que l'on sent si bien que le
livre foncier poussera à la riti'ne des petits
cpie l'on veut faire volernn correctif qui est
la loi du home slead, epii no permettra pas
la saisie du foyer ct du lopin de terre gui

fait vivre.
M. Choysson parle de la question elulivrc

foncicr au point de vue technique.;, et, aptes
avoir exposé les travaux de la commiSoiôa
technique, il résume les vœux émis : Kéic-;:
tion du' cadastre, si les dépenses peuvent
être contenues dans une limite raisonnable.
11 rappelle qu'au fond, ce sont, les mêmes .
vœux cpie ceux du Congrès do 189a. En
terminant, M. Qieysson donne son appro-
bation au home slead qu'il considère ceim-
me utile à la paix sociale.

Enfin, après avoir entendu M. de Çastp-
ran, cie Paris, sur la mobilisation du Cré-
dit hypothécaire, la séance est levée.

Séance du soif. — La suppression des
Octrois

i *J -1 - VaL'y, président de la Chambre sy<>

i
di&aed& r^rri?^ „^^uiërb\A^
ville de Lyon, préside, assiste ûô ftï."' ! *"—
four, de Paris, du cominaitclant Hocqucl,
du Pecq, de M. Htmunont, du Havre:,

M. J. Pey à exposé les raisons qui mili-
tent pour la suppressions des octrois c.
leur remplacement' par une taxe ne pesas'
pas uniquement sur les viiles ; le rappor-
teur a indiqué les raisons de haute jtistiè?
qui eommandoiit de faire iutervanir i'irojïé;-
général dans les taxes de rcrnplàcesueâl ;

il explique que selois lui on,pe>ijar,ait cate-
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ger chaque Cortscil général dans lous les
départements de préparer ct effectuer la
suppression. Le Conseil général serait le
mieux placé pour apprécier dans- quelle
mesure les ruraux devraient supporter une
fraction des charges.

M. Mourgues, de Paris, a combattu Ta
suppression ct a soutenu que l'octroi n'était
pas anssi iujuste et vexatoire qu'on le dit ;
que dans tous les cas, les impôts qui le
remplaceraient seraient pires, et qu'il vaut
mieux le conserver.

M. Petit, d'Amiens, et M. Haumont, du
Havre, ont conclu dans le môme sens.

H a été donné lecture des conclusions et
remarques de M. Bcrthélemy, adjoint au
Maire de Lyon, favorable à la suppression,
ijui a soumis un rapport au Congres, mais
(pu a élé dans l'obligation de ne pouvoir y
assister.

Enfin, M. Yves Guyot a dit que la pro-
priété bâtie devait, dans son intérêt s'oc-
cuper de la suppression des octrois, et les
motifs qu'il a donné» sont des plus intéres-
sants, foutefois M. Yves Guyot ne veut
cpie des taxes Jccâ'és.

LE MAL DE MONTAGNE
Le docteur Servet, de Bonnières, publie,

dans la Science illustrée, une intéressante
étude sur le mal de montagne, étude toute
d'actualité, au moment où des milliers de
citadins, alpinistes ou autres, vont entre-
prendre de grandes excursions et des as-
censions variées. | !

Une des causes de ces malaises, dont lés
symptômes sont très connus, est lc défaut
d'Oxygène ; à de grandes hauteurs, l'air
(étant raréfié, il n'y a plus assez d'oxygène!
pour les combustions respiratoires et orga-
niques. L'hémoglobine, la matière colorante
du sang, diminue de moitié, pour ne re-
prendre son taux normal que dans la vallée ,
.après la descente,

Mais ce n'est pas là la seule cause eîu
mal de montagne. Les aéronaùles n'éprou-
vent cle malaise qu'après avoir dépassé de
beaucoup les hauteurs atteintes par les
alpinistes ; il doit donc y avoir un autre

(
facteur, et cej facteur, il faut le chercher
dans la fatigue musculaire, variable natu-
rellement suivant les sujets; c'est celle va-
riabilité qui (explique les immunités chez
certaines constitutions robustes.

Le docteur Regnard vient de démontrer,
par des expériences probantes, l'influence
du surmenage musculaire sur le mal de la
montagne. Il place dans une cloche, où l'on
peut faire des vides plus ou moins grands,
deux cochons d'Inde :l'un peut faire ceejui
lui plaît et ce qu'il préfère ; comme bien on
pense, c'est sa tranquillité; au contraire,
l'autre est forcé de monter sans cesse, à la
manière d'un écureuil, sur une roue qui est
actionnée par un moteur électrique : il est
condamné à produire un travail assez con-
sidérable : il doit élever son propre poids
d'environ ^oo mètres par heure.

Une fois les deux cochons d'Iode mis à
leur poste respectif,! on diminue lentement
lajjression de leur atmosphère.

Jtant que la dépression est équivalente
à celle que subit le touriste à 3.ooo mètres
de hauteur, les deux animaux sont aussi
calmes l'un que l'autre; mais quand la dé-
pression dépasse cette limite, le cobaj-e qui
est condamné aux travaux forcés tombe

; ïréqùcniment en avant et manifeste l'es-
soufflement le plus prononcé; cependant
l'autre reste calme.

Lorsque la dépression est équivalente à
celle de l'ascensionniste à 4.600 mètres, le
cobaye forçat tombe quasi mort sur le dos[;
le cobaye libre ne manifeste de véritable
angoisse que pour une dépression équiva-
lente à 8.000 mètres. Si on laisse rentrer
l'air, les deux cobayes reviennent à euX:
mais le cobaye qui a dû travailler reste ma-
lade peudant plusieurs jours, tandis que
Son compagnon se remet presque instanta-
nément;

La fatigue musculaire est donc une des
causes essentielles du mal de montagne.

liiMilfliiifr
ARÂND-THEÀTRE. —Vendredi 10 août,; à
138 h. du soir, en l'honneur.du concours musi-
cal de Lyon, premier concert donné par la

i|^^iw«igii»«h»«gB^ii»sBem»^^

[ Musique de la Garde républicaine, sous la di-
rection de M. Gabriel Parés.

Première partie : 1. Polonaise de concert, G.
Parés. 2. Scènes algériennes, Sainl-Saëns :
a. Rêverie du soir; b. Marche française. 3. Qua-
trième solo pour hautbois, Verroul. 4. Mo-
saïque sur Sigurd, E. Reyer.

Deuxième partie : 5. Ouverture d'Obéron,
 AVeber. <3. Variations pour flûte, Demeosmarin-
' Chopin. 7. Sélection surle Cid, Massenel, Solis-

tes : piston, M. Papaix ; kuole .M. Lafforgue ;
trombone, M. Barthélémy, ». Concerlino.pour
clarinette. Soliste : M. Paradis. 9. L'Arlésien-

J ne, G. Bizcl. a. Pastorale ; b. Intermezzo; c.
1 Farandole.

Les entrées de faveur sont rigoureusement
j suspendues.

M USIQUE MILITAIRE. -- Aujourd'hui, de
5 à 6 h., Place Bellecour, concert par le

5a' régiment d'infanterie.
1. Allegro, X. 2. Si j'étais Roi (ouverture),

Rossinj. 3. Les Jarçlins d'Armide (valse), Goel-
Jïoy. 4- Sigurd (fantaisie), Reyer. 5. Polka

. pour flûte, Wettge.
08' de ligne, de 8h. àioli.
Première partie : 1. P. R., X... 2. Grande

marche de l'Africaine, Meyerbeer. 3 Romance
ct Boléro pour violon solo, Panela. f\. Ballet

" de Coppélia, L. Delibes.
Deuxième partie : 1. Fantaisie sur Hamlet,

A. Thonias. 2. La Vague (valse), O. Métra. 3.
'.. SamsQ.n et Deilila (fantaisie;), Sainl-Saëns. 4-

Polka des Masques, H. Martin.

EXPOSITION. — Musique du 96e régiment
d'infanterie, de 4 h. à 5 h. 1/2.
1. Marche aux flambeaux, Meyerbeer. 2. Ou-

vertur.e des Trovalelles, Dupralo, 3. Jeanne
d'Arc (f'urtaisie chantée par M. Beyle), Verdi.
4. Vergiss meiu îiilcli (valse), Dreyer. 5. Danse
persane, Guiraud. 6. Aben Hamet (fantaisie
avec chanl), Dubois, j. Feu follet (polka), X...

CONCERT DE L'HORLOGE (cours Lafayelle,
l45). — Flory Faméchon, le chanteur inter-

prèle de ses œuvres, est obligé de revenir sept
ou huit l'ois sur la scène dire lés nouveautés
de son répertoire : La petite Chicore, le petit
caporal, Mohamed à Paris, etc. On a revu
avec plaisir la plantureuse Grasside, qui a'
donné quelques-uns des morceaux de son nou-
veau répertoire, avec Mayol, le pierrot mon-
dain. Ces deux artistes ont été l'objet de flat-
teuses ovations.

Grand siiceès cle toute la troupe : Mmes Ro-
sida, Franco, Vanlini, elc. Un gendre à poigne,
opérette en un acte.

PLDORADO. - Ah ! la gui, la gui, la Guil-
Clotierc marche crânement vers la cinquan-

 lieme et toujours avec les mêmes salles com-
bles et le même éclatant succès. Cette vogue,
qui n a pas son exemple, se justifie amplement
par la galle, l entrain el la verve amusante de
la revue de MM. Raoul Cinoh, F. Verdcllet et
V. Gourraud, Parmi les sèènes les plus ap-
plaudies, citons les sergotés, les regisseusës,
les gigolclles, les bébés, les eaiix, le père la
Pudeur, le Russe et surtout le bal des étu-
diants-.

A MBASSADEURS. — Tous les soirs à 8 h.
spectacle-concert.

PtfëfcÏJS S SLUL O & St
Premier arrondissement. — Jacquet Yvonne

f. r. St-Blandan, 23.
Deuxième arrondissement. -- Jandard Marie,

f. r. Hôtel-dc-Ville, 100. — Juthier Marthe, f'.,
" pi. Carnot, i£ — Gauthier Georges, m. r. Fer-

randière, 8.
Troisième arrondissement. — Gilly Emile, m.

r. Vendôme, J&j. — Birée Marcelle, f. r. de
Vienne, 3o. — Peillon Louis, 111. r. Paul-Bert,
50. — Bied François, m. r. Bouchardy, 3.

Quatrième arrondissement. — Néant.
Cinquième arrondissement. — Faivre Emile,

m. avenue cle l'Abattoir, 18. — Guibeaud Péro-
" Une, f. r. des Anges, i(i.

Sixième arrondissement. — Fabre Marcel, m.
avenue Saxe, i3o. — Gonnet Jules, m. r. Cré-
qui, i5. — Besson Suzanne, f. r. Ney, 45, —!
Mcmeiufri Louise, r. Boileau, iej<). — Blanc An-
toine, m. r. Oéqui, n4-,

lËCËrËfFÛiÏÉR AILLES"
Premier, arrondissement. — Pierrette De-

zorme, 51 aiis, rue des Tablcs-Claudiennes, f.
4 h.

Deuxième arrondissement. — Antoine Dal-
beigne, 67 ans, Hôtel-Dieu, f. 8 h. — Mariette
Cogne, 67 ans, place Bellecour, 35, t. h.

Troisième arrondissement. — Marguerite Bes-
son, 5o ans, rue de la Vigilance, 3, f. 6 h. —
Antoinette Parai, 43 ans, rue de Bearn, f. 8 h.
— Maria Baglan, 23 ans, rue Bonnanel, 22, f.
10 h. — Jacques Rafanel, 62 ans, rue Saint-
Maurice, f. 2 h. — Emile Gnadiger, 1 mois, rue
Masséna, 71, f. 3 h. — Jean Fradot, 18 ans,

cours Lafayctlej 12, f. 4 h. — Françoise Guillot,
8; ans, rue Mangnan, 10, f. p h.

Quatrième arrondissement. — Pierre Bonne-
. font, jo ans, rue Projeté des Tapis, 7, f. 6 h,

— Marie Nigaut,5B ans-, boule vaid de la Croix-
Rousse, i3g, f. 4 h.

Cinquième arrondissement, — Jean Çarriol,
;o ans, chemin de Choulahs, 5, f. 6 h. — Jc;un,«
Salignat, cinq semaines, riïe des Anges, i.'h t.
8 h. — Jeanne Ottini, 83 ans' rue des Deux-
Amants, f. 10 h. 1/2. "

Sixième arrondissement. — Néant.

[ CONDITION DES SOIES
I LYON, le 8 août 1894.

.34 Organs. .6 .. .) .6 .. .3 . . .2 .5 11 . . 3026

.26 Trames..! 3 3 .4 12 .3 1950
.63 Grèges. 10 . .3 .1 .1 6 .2 12 13 .9 .. .4725
. .2 Divers
... Bobines
..2 Laines.

12l| 17 li .4 16 .1 .9 .2 17 22 32 .3 .9Tli
BALLOTS PESÉS

..2 Organs. ..|.. ..1.1 .. .. .. .1 112

..3Trarr.es 1 .1 .1 .. .173

.88 Grèges. .3 43 2ô 16 . . .4100

... Divers.. ....

.93 .3|.. ..[.1 -45 27 17 .. .4685

AVIS DE DÉCÈS
— ——,. — — i ..

A 2 francs 50
Louis CORÏH, 67 ans, rue Tourelle, 95.

Funérailles 2 heures.

A 5 francs
Les familles Achet et Restez ont la dou-

leur d'inviter leur amis eteonnaissances aux
funérailles de M. Pierre ACHET qui au-
ront lieu le 27 courant, à 2 heures.

Le convoi partira du domicile du dé-
funt, rue...

A 10 francs

Les amis et connaissances des fam-u
X... et Y... qui, par oubli, n'auraient ,es

reçu de lettre de faire part du décès d0
M. âgé de 47 ans,

sont priés de considérer le préspm ,
' comme une invitation à .assistera L&
I nérailles qui auront lieu mardi tAJul fu;

9 heures précises. 4 Ju»let, à

[
 Le

Q
c

?ny$} PFUr^ du domicile du déteù.
[ rue Saint-Denis; n

0
---, pour prendre!!'. %

A 15 francs
J Madame Liyrac,

Monsieur Joseph Livrac,
: Mademoiselle Augustine Livrac

; i famsr
sieur et Madaipc

 %4^
 ,|

*àr" **
Monsieur Ghary, , /",' '
Mademoiselle /^uiise Bizetie
Les familles Repley, Serton, Tramïe

l ont la douleur de vous faire mrt i ' ,
f Perte cruelle qu'ils viennent d'émSfnv^ ltk
: la personne de «-prouver en

Monsieur Eugène LlVRAc,
Décédé dans sa 34e année

leur mari, père, neveu, cousin, petit-cousin
et vous prient de bien vouloir assistera
ses funérailles, qui auront lieu le coi,

! rant, a 10 heures précises du matin.
Le convoi partira du domicile mortuaire

rue n". . , pour se rendre à l'église. . l[
de là au améliore de... c...... et

A 25 francs

Même texte que la précédente, aveclari?*
encadrement noir. 6

Le Gérant : JEAN DESMEXJRST
-

Imprimerie et stéréolypie du Nouveau Lyon,
7, place des Terreaux et 2, rue Valfenière

Machines rotatives Marinoni, 16.000 exem.
plau-es a 1 heure. — Moteur à gaz Farra et Cie.
Lyon. '

DEMOCRATIQUES
è O.I5 et 0.25 la ligne

EMPLOIS
Compagnie d'assurances

fvie) demande des courtiers
fiour Lyon et le Rhône. Voya-
geurs de commerce y trouve-
raient avantages sérieux.

S'adr. aiï bureau du jour-
nal, 162,

Instituteur sténographe,
professeur de cinq langues,
peintures en tous genres,
cherche emploi.

P. Renhas, 3i, placé Bellc-
coùr, Lyon.

Jeue homme, 2.4 ans, ma-
rié, doué d'une force peu
commune, connaissant bien
les chevaux, demande em-
ploi de maison de commerce
sérieuse. S'adresser à M.
Gnenuchot, i5, rue Jouffroy,
Lyon-Vaise.'

\ Voyageur en tissus et mer-
^'•V.'.'ie-, ayant clientèle de Fran-

^.C'rdcniande à voyager pour
bonne ïnaison.

: S'adr. à M. L., bur. du
journel. n° 0915.

Ancien militaire médaillé,
nctif ct sérieux, demande em-

Ê
loi de garçon de bureau,
xcellentes références. S'adr.

à M. B., bureau du journal,
n0 o.5oi.

ASSOCIATIONS
Commandites, Prêts

Une Industrie sans con-
currence, de grand a yen»"
*'adjoindr»i*v ^mlsl(f ̂

JîÇort de 3o.ooo francs. Àf-
îaire sérieuse. Ecrire poste
restante Lyon-Terreaux, n°
125,

Monopole eau minérale
très avantageusement . con-
nue, offert à personne ayant
relations médicales. Belle si-
tuation. Adress . offres et ré-
férences Maurel, 3o," bout, des
Dames, Marseille.:

On demande un associé
avec apport de 35oo à 4-ooo
:Jr., fortune assurée en 4 °n 5
ans, pour invention unique
au monde, nouvelle décou-
verte. S'adr. bureau du Noii.-
veau Lyon du à M. Garaudel,
inventeur-mécanicien-automa-
tique, 94, nie Garibaldi,Lyon.

mii-'.«m»m«»n»«iii«»JI^HB<Mli.| (limttW!mvn^B

Collaborateur est demandé
avec 4°.ooo fr. pour all'aire
exceptionnelle. Beaux bénéfi-
ces immédiats. Ecr. .1,-15. G.,
p. rest., Lyon-Bellecour.

On demandé, associé ou
commanditaire, avec apport
de ao ;v 25ooo fr: p. donner ex-
tension à commerce en pleine
activité, très sérieux. Ecrire
à Seguin ct Cie, go, r. Pierre-
Corneille, Lyon.

- ~ .
On offre! belle situation de

directeur ; d'une compagnie
d'assurances en création sur
des bases nouvelles appelées
il un grand succès, à nomme
d'âge gmûr! disposant, pour
cette organisation, d'un capi-
tal de 3o.ooo fr. garantis hy-
pothécairement.

Ecrire n°; 3ài, A. au bureau
de publicité du iVocje>ee:«« Lyon.

Homme sérieux, 40 ans,
demande place de garçon de
recettes ou garçon elc bureau.
S'adr. au bureau du journal .

" LOCATiÔNST"
A louer au 1^, belles piè-

ces 3 fenêtres, sur rue de la
République, alcôve, cabinet
toilette ; grand vestibule, très
indépendante pouvant servir
de bureau, pied-à-terre. On
louerait également en garnis.
Prendre 1 adresse café Gon-
nard, coin rue Ferrandiôre et
Palais-Griltet. *

—r '" : - —
A louer,! meublée, 800 fr.,

à Vif, près; Grenoble (chemin
do for, poste, télégrapheL la
Propriété Çhampollion. Belle
vue de montagnes. Eau fluen-
te. Dix lits; de maîtres.Vastes
communs. | Jardins, bassins,
chasselas d'espalier. S'adr. à
Me Bertrand, notaire à V^*

Â louer \chasse de 100 hec-
tares environ, près de Sury ;
on pourrait louer en même
temps ime petite ! maison,
fj'àar.! pour renseignements à
la mairie de Montbrison.

On désire louer Propriété
aux environs de Lyon, facilité
comniuniciitions, maison 12
pièces, confortable, clos 2 à
3.000 mètres . On achèterait
au besoin, . Ecr. bureau du
journal, ni 018.

ON désire louerjiîi, 20 mi-
nutes des Terreaux, Maison
de huit pièces, ville et cam-
pagne. Facilités de commu-
nication s ; ! de préférence j ar-
din de ie)oo à i5oo mètres.

S'adr. ah bureau de pnbli»
cité du Nouveau Lyon.

A louer, à Neyrolles (Ain),
plusieurs chambres garntiès,
jolie campagne, 2 Ii.il. gare
Nantua.. S'y adresser, maison
Vernet.

A louer cle suite, à 5 kilom.
gare Pontanevaux, Maison 9
pièces, terrasse abritée, vue
superbe sur la vallée de la
Saône, grand jardin. S'adr. à
M.Silvestre,àChenas(Rhône)

A louer au 11 mai 1895, à
Màcon, un Magasin horloge-
rie-bijouterie, 3o, rue Fran-
che, avec agencement inté-
rieur. Pour visiter, s'adr. à
Me Lespinasse, notaire à Ma-
çon.

A louer, à Saint-Paul-en-
Jarez (Loire), Moulin à blé,
4 tourn. mus eau et vapeur,
prairies, terres contiguès.
S'eidr. M. Limonne, à Saint-
Chamond, et Me Roche, no-
taire.

f FOSÔS"^
ou Immeubles à vendre

A vendre, sur terrain des
hospices, quartier des Brot-
teaux, deux maisons bien
louées, 8 ans de bail. Revenu
net, 3,ooo fr. environ. Prix
demandé : 16.000 fr.

S'adr. au bureau du jour-
nal, n° i63.

A céder, cause de décès, à
Tournus, bazar, ferblanterie,
quincaillerie. Jouissance im-
médiate. S'adr. M0 Gorsin,
notaire, Tournus (Saônc-et-
Loire),

A vendre, à Monplaisir,
maison bourgeoise de 16 riiÇ-
ces,^ avec ten-sia, petit Jarllin
ej^^égendanéès. Prix deman-
dé : 20.000 fr.

S'adr. à M. L. E., bureau
du journal, h° 6916.

A vendre* 5o kil. de Lyon
(p. g.), jolie Villa, 10 p. conf.
ct dép., écurie, rem., clos
2600 m., b. omb., vue sup.
Prix: 28.000 fr. MM. Ballay
et Béroujon, pi. Terreaux, 5.

On demande à acheter un
-immeuble de.8oà 100.000 fr.,
d'iin rapport de 5 pp> (pressé).
S'adresser Aude t, 191, ave-
nue de Saxg.

On désire acheter terrain-
à bâtir dans les Brottcaux de
1200 à. i5oo . mètres, pour y
installer, bureaux et usine.
S'adresser, pour les olfrcs,
au bureau du journal, sous le
n° oi6o3.

A vendre ou à louer une
Belle Propriété située route
de Grenoble, sur la hauteur,
cinq minutes clés tramways,

. composée d'une maison bour-
geoise 14 pièces, une pièce
d'eau de la Compagnie, salle
d'ombrage, 4.°°° mètres de
terrain tout en rapport, mai-
son de jardinier, etc. Prix
modéré. S'adr. bureau du
journal, sous le n° 157.

Bains, immeuble, recette
12.000 fr., bien situés, frais
3.5oo. Vente modérée, après
fortune. S'adr. Mme Masson,
cours Gambetta, 28, Lyon.

A vendre, à Sainlc-Foy. lès-
Lyon, jolie maison genre cha-
let, G pièces, clos 1600 mè-
tre:*. Vue superbe. Prix :
22.000 fr. Ecr. bureau du
journal, n° 0134.

A vendre, beau pré de 85oo
m. c., à Panissièrcs ; rapport
annuel, 160 fr. environ. Prix
demandé : 4-5oo fr. S'adr. à
M. F. F., bnr. du journal.

A vendre, Maison située à
Panissièrcs (Loire), grande
cour, 2 caves, 4 greniers,
louée 5oo fr. Prix demaudé,
11.Ooo fr. Ecr. F. F. bur. du
journal.

Grande Propriété rapport
ct agrément à vendre aux
Aqueducs Baunand, Sainte-
Foy-lès-Lyon. S'adr. M. Le-
tord, not., rue Bât-d'Argent,
Lyon. 5. '£ j/,

A vendre, Propriété située
à Beynost. close de murs,
2, pièces d'eau, complantéc
d'arbres fruitiers, vignes,très
belle vue, maison b pièces,
cave et greniers . Prix, deman-
dé ; 20.000 fr. S'adr.^. H„ bu-
reau du journal.

Belle Propriété, à i5 kil.
de Lyon ; maison bourgeoise;,
clos de 1 hectare, eau, onl«
brages, belles promenades à
vendre de suite. S'adresser à
Me Sarlhicr, notaire à Saint-
Pierre-de-Chandieu (Isère). .

A vendre ou à louer, à
Saint-Juben-de-Joilzv- 5;-Gt-*j.
(ligne '*£ «oannë a "Paray-le-
Monial), à 4 heures de Lyon,
altitude 45o mètres, jolie mai-

1 son bourgeoise* meublée ou
non, 5 à 10 pièces, avec jar-
din. Prix modéré. Bon air, vie
à bon marché. On fourni-
rait cheval ct voilure. S'a-
dresser de suite au bureau ou
à Mme Laurent, à St-Julicn-
dc-Jonzy,

A vendre, à Ta station de
Montchat, Joli Chalet suisse,
10 pièces, terrasse et jardin.
Prix : 12.000 fr. S'adr. au café
de la place Ronde. Occ. rare.

A vendre, près Valence,
château, 27 p. arb. séculaires,
pièce d'eau, 63 heet. tout clos.
S. Dupin, Valence (Drôme).

OBJETS MOBILIERS
à vendre ou échanger

Occasion, petit bahutLouis
XIII noyer ciré. A vendre,
S'adresser 9, rue Sala, au 4e,
porte à droite.

A vendre, au prix de 420
fr., une bicyclette 1<. Clément
presque neuve, 11 kil., course
sur route. S'adr. à M. F.,
n° i5o, bur. du journal.

On déaire vendre un beau
lit style Renaissance, vérita-
ble œuvre artistique. Prix :
10.000 fr. S'adr. à M. F., bu-
reau du journal, n° 0406.

On désire acheter deux
fauteuils Louis XV. S'adr. à
M. F., bureau du journal, n"
04°5-

A vendre mobilier d'occa-
sion composé de" canapés,
fauteuils, chaises cannées,
horloge de salle à manger,etc.
S'adr. à M. P. n° o3o3. bur.
du journal.

DIY_ERS
On demande à acheter

d'occasion deux voitures de
déménagements, bon état.
Offres agence Fournier, Saint-
Etienne, n° i556.

A vendre un breack et che-
val. S'adr. au concierge, 3,
cours Vitton.

Mjv Coiffeurs, Parfumeurs.
1A On -demande un déposi-

taire général à Lyon pour une
nouvelle teinture pour che-
veux figurant actuellement à
l'Exposition.

Ecrire GENET et Cie, 336,
rue Saint-Honoré, Paris.

- Dn nf^Jr-i-: mnvtne pen-
sionnaire monsieur âgé et en-
fants de trois ans et au des-
sus. S'adr. à Saint-Cyr-au-
Mont-d'Or, Mme Roche mère,
près la pla«e, L'hiver et l'été.

Revenus exceptionnels et
fortune. Renseignements gra-
tuits sur demande adressée à
M. R. Bertin, directeur du
Syndicat national, 4?> r - J°u"
bert, à Paris.

On offre à toutes person-
nes intell., de préférence
jeune médecin ou pharma-
cien, dent., faire fortune ra-
pide. S'adr.. p. restante Belle-
cour. A, M. E., n°2.

Médecin est demandé de
suite pour voyager en France
avec famille. S'adr. Guillon,
c. du Midi, 34, entresol, 10 h.
à midi.

Mariage. Employé de bu-
reau, 5,ooo fr. d'appointe-
ments dans bonne maison,
désire épouser jeune fille
avec dot de 25.ooo fr. envi-
ron. Rien des agences. S'adr.
au bureau du journal, à M. Z.
Z., n° 0715.

On demande des entrepre-
neurs bien au courant du
tulle chenille. Charpenlicr,io,
rue d'Ivry (Croix-Rousse).

Pêche et chasse sur la
Grosne, à amodier le 19 août
1894, e'i 2 heures du soir, à la
la mairie de Marnay. Jouis-
sance Ier janvier 1895.

RÉGIE D'IMMEUBLES
Vestes, Locations et Assurances

82, e. Miaru-ViUou,82
MONTCHAT-LYON

Cabinet tous les jours de

t 2 heures à 6 heures

LIBRAIRIE

ïmûm et cuira
• 6, RM de la République, Lyon

En vents : Nouveautés

ZOLA (Emile). — Lourdes.
DAUDET (Léon). — Les Norti-

colcs.
FRANCE (Anatole). — Lc Lys

rouge.
PRÉVOST (Marcel). — Demi-

Vierges.
LA BRÈVE (Jean de). — Badi-

nage.

!
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Ine sourde rage l'avait étréint au coeur. Dans
un sentiment d'immense jalousie, uneiterrible
imprécation était sortie de ses lèvres à l'adresse

de Glaudius. ÏOï Xji

Elle l'aimait donc encore!,.. La misérable
femme 1... Elle n'avait pu publier, après un
an de prétendu veuvage!... Mais alors j qu'eut-, ;
elle fait s'il n'avait pris la précaution de lui
faire croire à la mort du forçat! !

A cette pensée, Louis Benoît maîtrisa à :
grand peine un violent accès de rage. Puis,
soudain, il fut secoué d'un frisson : Une subite ;
pensée lui était venue èi l'esprit. i

Si Jeanne apprenait cm'il l'avait trompée!
Non! elle ne le saurait jamais. Gomment

serait-elle informée?... Et puis, au surplus, ;
;lle était sa femme, désormais. Oh!: bien sa \
femme! Il ne la lâcherait plus, cmoiciuïl dut j
arriver. <

Jeanne, revenue àellc,rougic cle; <• 'être laissée
aller à ce sentiment de faiblesse et en eut ùlïc <
grartde gêne. ". ]

Mais, la cérémonie était accomplie, les as-
sistants avaient faim, ct ne semblaient nulle- :
nient disposés à voir une fête de mariage j
troublée défini tiveniont par un incident aussi
futile. ; ;

On sortit donc de l'Eglise , en toute gaieté,
et on s'en revint triomphalement à la terme, ,'
selon la coutume traditionnelle, en riant plus '•
fort peut-être, en raison même de | cet éva- ;
^îouissement. :

JJ« noce s'acheva selpû" le rite campagnard, i

i '
|
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c'est-à-dire en une envolée gastronomique et
de grosse' gaieté.

I ,, Louis Benoît s'était installé à la ferme. -
11 n'était pits de prévenances dont il n'en-

toura sa femine. Béellement fou d'amour pour
\ elle, il s'oubliait à la regarder passer, aller et
\ venir, comme un amoureux des premiers
i jours qui n'osé aborder celle cjui n'aime.

11 semblait avoir peedu toute volonté de-
vant Celle de Jeanne; il paraissait ne plus
vivre que de sa vie à elle. On, eut dit un
homme tout aifaissé, désormais incapable de j

I se diriger lui-même, ayant perdu l'équilibre
î intellectuel. 1 S
; Louis Bene)ît était çomma écrasé par son
l bonheur..

Jeanne ne pouvait méconnaître un tel
amour; il était impossible de nei^pas voir

; cette sollicitude de son mari, Est-elle été sans
'- apercevoir ses regards sans cesse fixés sur sa
r personne, cpi'elle en aurait senti les affluves
; magnétiques..

; Mais, le jeune femme souffrait plutôt qu'elle
n'était heuremse d'un pareil amour, ct l'eut

I volontiers échangé contre une affection sim-
i pie, toute modérée . ct cependant, en son
\ honnêteté, elle s'efforçait à remplir scrupu-
} leusement sta rôle d'épouse , bien qu'il lui
| pesât étrangement.

Jeanne subissait donc les caresses de son
mari, et si elle en éprouvait quelque ennui
secret, le sentiment du devoir lui faisait sup-

porter sa gèue.

- :
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Après tout, elle avait épousé , Un lioiinëtè
homme et s'était donnée librement a lui.

Aussi , la jeune femme fit-elle tous ses
efforts pour refouler au plus profond de son

 cœur le souvenir du seul homme qu'elle eat
aimé. .

Hélas! elle n'y put parvenir!
Elle avait, au moins, une ^consolation clans

André, son enfant bien aimé, le fils de Glau-
dius.

André était toujours à Givors.
Louis Benoît avait cependant proposé à

Jeanne, au jour cle ses fkinçailles avec la
jeune iille, d'adopter l'enfant, régulièrement,
à l'heure du mariage, et par cela môme lui
donner son nom. Elle avait tout d'abord
accepté, machinalement.

Mais quand vint lc moment d'accomplir les
formalités prépaiatoires à la mairie, la jeune
fille se ravisa, et, sous le prétexte assez bi-
zarre de ne pas voir sa vertu entachée, se re-
fusa à toute ouverture dé formalités relatives
à cette adoption.

Elle voulait, disait-elle, qu'on ignorât,
même à Saint-Genis, l'existence de cet en-
fant.

La vérité était que Jeanne, le cœur tou-
jours tout entier à Glaudius, avait été prise
d'un scrupule, à la pensée de donner à André
ûîi autre" nom qtie celai uô son père véri,-.
table.

L'enfant était inscrit à la mairie comme
venu au monde de père et mère inconnus ;
J'eauue préférait cet état-civil pour son liis.

1 
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I Au moins, il. conservait in tact* l'essence
I paterhèïlè qu'eût troublé Faccolade- d'un nom

étranger.
Louis Benoît crut sincèrement â l'excuse

\ fournie par Jeanne.
Ah lendemain du mariage, ef comme oppo-

\ sition au peu d'ertipressemcht qu'elle mettait
| à 'répondre à l'amour de son mari, Jeanne,

i nous venons de le"dire', s'était sentie pris®
d'un redoublement d'affeciion pour le pet»

5 enfant. ,
\ Louis Benoît ne savait pas s'opposer a un»
\ v.çlônté de sa femme; il s^àccoiViUtha à la X°-i
| le plus souvent sur la route de Givors, ou »
\ : l'accompagnait. _ _ .
\ Mais, la présence de son mari a ses eow-»
\ l'avait plutôt contrariée ; clic' eût préfère m

I
j isolement donnant 'peut-être cpielque repos

son cœiir. •{
|gEt cependant, cette référence ne pouv*

que rester Secrète. ,{
Au surplus, Louis Benoît, non sculenie

montrait un tact partait dans ses visites en

3a mère Alexandre, mais encore il Paralf,
t ^s

s'attacher chaque fois, de plus en plus et
5 sérieusement, à l'enfant.

5 Après quelques mois de .mariage, u "°
gUl

.
\ plus possible à Jeanne de se méprendre ^
\ ce sentiment de son mari : elle en sut o;w «

i xiernier qai, un jour, la prenant aaa|
pl

.è9

\ . bras, ct l'asseyant sur ses gcno"
x

'lit *
] ravoir embrassée passionnément, lui 9
J _ Yois-tu, ma Jeanne, nous n*» rttt«

d'eal'aal; j'ai cQimne ua pressenume

/#^\ J


